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CREDIT ANVERSOIS 
Soci616 an..,ymo fondclo en 1898. Capital : 60 million• de franco 

SI~ . \ ANVERS : 42, Courte rue de l'HGpital (Siège social) 
ges ) BRUXELLES:SO, avenue des Arts __ ...,.... __ 

LISTE DES AGENCBS. - AERSCHOT, ARLON, ASSCHE, 
ATH,AUBEL, AYWAILLE, BINCHE, BOOM, BLANKEN
BEROHE, BRAINE·L'AL.Lf:UD, BRAINE·LE- COMTE, BRU• 
GEB, BRUXELLES, CHARL~ROI, CINEY, COURTRAI.COURT· 
8T·ETlltNNE, DOLHAIN, ECAUSSSINE. EUPEN, FLEURUS, 
FLOBECQ, FONTAINE-L'EVÈQUE, FRASNES-lez-BUIS• 
SENAL, GAND, GEMBLOUX, GENAPPE, GHEEL, GHIS
TELLE8, Q088ELIE8, GOUVY, HAECHT, HASSELT, HENRI
CHAPELLE, HtRENTHALS, HERVE, HOEYLAERT. HOUF
FALIZE. HUY. JODOIGNE, LA LOUVIERE, LESSINES, LIÉGE 
LONDERZEEL, LOUVAIN, MALINES, MALMÉDY, MARCHE, 
MARCHIENNE-AU-PONT, MOLL, MONS, NAMUR, NES
SONVAUX, NIVELLES, OSTENDE, PERWEZ (Brabant), 
RENAIX, REBECQ, ST-NICOLAS. SOIGNIES, ST-TRONC, 
SPA, 8TAVELOT, THUIN, TIRLEMONT, TOURNAI, TUBIZE, 
TURNHOUT, VERVIERS, VIELSALM, VILVOROE. WAVRE, 
COl.OG~IE - Uo'r'.l'l<:l\D,,.U - LIJX&BBOlJRG 

---:>!<----
location de coffres-forts à partit de 12 francs Pli' an 

Garde de tltrea et objets précieux 
V. cl6i.eta P"ln...t lire laits, 1DO,.,nnan1 '"' einime droi1 clo prcl., 
oolt '°"' lo<me do Dép61• l déeouvert, aail '°"' forme de o.;. 
p6b c:ache .. a. La C<*lilulion diJ ~p/ol al e<>nllalb! pu un reçu 
oominatil dllivr6 par la banqiae, Ce ,..,... Oll penonncl - non ir.
mi.il>lo - tl a'a do •al.Ni qu'entr~ 1 .. mllÏna du d6pooa.aJ.. La 
p<t1o, la de.tr11<bon ou Io •ol do c• r..çu ne prive, par consEqucnl, 
pa1 Io ~111 "'OJ'&IU\l•I l'...compli...,mMl dn certaioer fonn&lit.!<, 
do la libre dùpooi1ion de wn Cll\1)61. - • • • • • - - • • • 

Le CrMll Anveraol.J 011vre de.J c:onipfes de chèques producfil$ d'in

(érEb. - le.J dlp<»1Jn/3 ~Ul'Cn( di.Jpo~rde leur avoir ti /ouf ITIQl1fenf. 

Tf\VERNE ROYf\bE 
Galerie du Roi - rue d' Arenberg 

--- BRUXELLES 

---+----

CAfÉM~ESTAU~ANT de premier ordre 

' GRAND RESTAURANT DE LA MONNAIE 
Rue Léopold, 7, 9, 11, 13, 15 

• - • - BRUXELLES -

GRANDE SALLE ET SALONS 
POUR FtTES ET BANQUETS 

o~o 

CONCERT SYMPHONIQUE toua Jea soin 

---------------------· ········-··················-························································································-················. . . 
1 ET ABLISSEME TS SAINT~SAUVEUR : 
• . 
1 

1 
.15 - 39 - 41 - 43 - 4S - 47, RUB /lfON1'AO'VH-Al '~-ffBRB8S-POTAGÈRES . 

1 BAINS DIVERS ~ BOWLING JI- SKATING 
• 1 
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Les deux meilleurs hôtels--restaurants de Bruxelles 
LE MÉTROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE DE BROUCKÈRE 

.,plendide salle pour noces et banqueta 

PORTE DE.1 NAMUR 

Salle de restaurant au premier étage 

LE DERNIER MOT DU CONFORT MODERNE 
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L. OUMONT-WILDEN - O. OARNIR - L . .SOUOUBN6T 

AnMIN1srunut : Albert COLIN 

AnKllOHRA T~ON : l b ~a f 
" · rue d• Berlaimont, .. es a oaae•ea~ partent da ·~ do cka4ao •oi1 .. -1 A:80NNtMsNU: 

BeJCfque . . . u. 15.00 
Btraarer . . . . . 30,0o BRUXBLLB5 et ao prennent pour u n an. 

JOSEPH DE BLIECK 
Un brasseur, un tanneur. un sénat.eur, un ques

teur, 11n administrateur, un navigateur - et un bon 
cœur: 11oilà l'homme d'au;ourd'Jwi. Joseph De 
8/ieck. 

Tous ceux qui fréqiientent le parlement ont tiqué 
!\Ur cette robuste physionomie à la Falstaff, accor/e 
et roridouillarde; surtout que. depuis deux ans, il 
dirige les affaires de la questure du Sénat. Il y a ap
porté tout son bon sens al•isé: il gère la questure 
comme une société, tout rondement, tout pratique
ment. Si l'on poul'ait y faire de5 bénéfices. il n'y 
manquerait pas. Administrateur des fonds de l'Etat, 
il sait, /out en élarit généreux. limiter les dépenst's 
aux strictes nécessités - et c'est tant mieux pour 
tout le monde. 

S'il ne prerid pas souvent part aux débats, ses avis 
n'en sont pas moins souvent écoutés, car vous pen
sez bien qu'avec ce gros air ;ovial il ne cache pas 
plus ses opinions pour ses amis que pour ses eru1e
mis. 

Habitué au manieme11t des affaires commerciales 
comme des affaires industrielles, il voit souvent plus 
clair, dans les questions d'actualité. que des person
nages en représentation, qui ne sont souvent que 
des hommes de cabinet. bornés au nord par leur 
antichambre, au sud par les frondaisons du Parc, 
à l'est par les silhouettes des huissiers médaillés et 
à l'ouest par leurs préoccupations électorales. 

De sa grosse voix, il met au senice de ses idées 
un jugement sûr, qui ne e< s'emballe n pas, qm, par 
intuition, sent la voie à suivre sur le terrain de la 
logique. Ce n'est que lorsqu'il i•oit l'obstination du 
client à courir au précipice qu'il s'anime soudain 
d'une énergique et nécessaire indignation et qu'il 
proteste violemment au nom, alors, du salut du 
pays. 

Mais son optimisme bon garçon finit par triom
pher de ses plrlS sombres alarmes. Il ne s'en fait 
pas: a en a l'll d'autres. 

??? 

-

Car sa vie fut agitée. _.,. 
Tl y eut, pendant les deux dernières années dt! 

l'occupation, un u déieuner du ;eudi n au premier 
étage de la Taverne Royale, un déieuner qui réunis
sait des hommes politiques, des ;011rnalistes, des in
dustriels, des /1ommes d'action. On y prenait langue, 
on s'y co11cerlait sur les moyens de résistance; on 
s 'y communiquait les dernières nouvelles du Havre. 
on confrontait les informations secrètes. on y distri
buait aux affidés les manifestes clandestins, les jour
naux défendus, les papiers subversifs. Louis Franck 
présidait ces conciles hermétiques; on y prononçait, 
entre la poire et le fromage, des discours patrioti
ques. mais réalistes. C'était une manière de parle
ment belge au petit pied, les morceaux raccommodés 
d'un vase informe. plein de {leurs du pays. 

Les Bocht!s /mirèrent ce pot aux roses belges. Le 
moment vint où l'on comprit que les « patrons n de 
la Royale s'exposaient trop, que l'on commençait à 
abuser de la patriotique et tranquille and.ace de leur 
hospitalité. 

Après que Franck eut été envoyé en Allemagne, 
on convint qu'il fallait déménager - et ce fu t De 
Blieck qui, avec la souriante assurance que révèle 
tout son débonnaire habitus, réclama l'honneur pé
rilleux de prêter son home aux délibérations du con. 
cile. 

C'est un point qui, ;usqu'ici, n'était pas. que nous 
sachions, acquis à l' Histoire de l'occupa/ion. Pour
quoi Pas? se fait un devoir de le révéler. 

??? 
Toute sa vie. joseph De Blieck eut une propen

sion à la farce tranquille, à la farce belge. 
Elève de rhétorique, chez les bons pères jésuites •• 

il leur donna du fil à retordre. Ne s'avisait-il pas, 
le dimanche. en temps d'élection, d'aller soutenir, 
dans des meetings, les candidats de la liste libérale ~ 

Rien n'y fit: ni la menace, ni les punitions. Un 
beau ;our, pour avoir été dUendre, à Lebbeke, la 
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candidature d'un M. Dubois, père du sénatear ca
tholique d'aujourd'hui, libéral à cette époque, on le 
renvoya. 

On ne ldche pas ainsi ses idées; à l'Université, 
granà arbitre des conflits estudiantins de La Bou,.
leiUe et du Ballon, au milieu des interminables par
ties de rams el de couijon, combien de fois l'avons
nous vu maitriser le fell de la discussion par le ;et 
d'eau de la lance du bon sens/ (Le lecteur est prié 
d'excuser ce style pompier.) 

Dans l'affaire Daens, il eut un rôle émérite: il dé
fend.il el aida vaillamment le brave abbé. Si, un jour, 
on écrit la vie de ce premier démocrate-chrétien, De 
Blieclc pourra foumir des détails inconnus et savou~ 
reux. 

? '?? 
M. Joseph De BUeck est le type représenlatif de 

cette bourgeoisie active, probe, intelligente, ouvriêre 
de la fortune nationale, qui conquiert l'estime par 
sa droiture et sa simplicité, par son affabilité et son .. 
désir d'être utile; elle semble avoir retrouvé cette 
surprenante aisance, cette bonhomie souriante des 
négociants flamands, riches et lettrés, du xv1I" siècle, 
qui s'entendaient aussi bien à traiter un marché qu'à 
glorifier le talent d'un sculpteur. d'un brodeur ou 
d'un peintre. Concilier l'esprit des affaires avec l'es
prit des arts. ce fut chose courante aux époques 
lléroiques où florit la culture artistique des Pays
Bas; c'est une tradition qui n'est point perdue par
tout au;ourd'hui: 011 s'en convainc quand., entrant 
chez M. De ·aueck. on y voit voisiner les Laermans. 
lcJs de Braekeleer, les Leys, les de Sadeleer, les 
Min11e, les Mo11tald, tes Van de Woestyne ... 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

A. DEHEUVEL .,.2, rue de la Rêgence 
- BRUXELLES -

TABLEAUX -MEUBLES - SIÈGES• OBJETS ANCIENS 
VENT&: - ACHAT • EXPERTISES - RESTAURATIONS 

Ues ]Vliettes 

La déféneatration du président. 

Quelle chance. pour le président, rfen être sorll sain ~t 
siiuf ! Quelle mnlch•lllce, pour les journalistes, qui, ce
pPndanl, éllliî'nl dans le train, d'avoir raté l'instantané Ùt> 
cc reportage! Ils rurent un peu perdus, eux aussi, el leur:
rclnl ions !IP rc!lSt•nlcnl de leul' désarroi. L'un d'eux a lélé
phnrn" ù un journal de llruxelles : 

Le vol•Jl de chnmb1\l oppru•ut livide, les cheveux dressés, telle 
la Lu tutu d1,.; l'~pouvunte le lit r.lu présldenL élalt vide l 

Ponson du 1'tl!'ruil ~(li écrit : « Le valet de chambre, Pn 
voya11I Io lil v1Jc, le devint à sou lo11r ». 

Les chevrons des démobilisés 
l\011s 3\ ons sugg~rè, 1lnns une lettre ouwrte arlre,.5êc au 

minislre 1lr ln clHl'l1~c 11ntionnle (numéro du î mai). qu'il 
SN :iit juste' d'au tori~er Il' combnllanl Jêmobîlbé il porte1 
l1•s rhc\'l'ons :;ur si~~ Y~le111cnls civils. 

Unl' lcllrc M~ Lt11Paux, en réponse à notre lettre. nous 
fait rc11111111uer 11111• : 11 ln mMaille commémorntÏ\e l9 I i
ltl 18 a 1!lê ct'r'>1lp pour pcrmctlrc au 1·omballaut rentré d:111 5 
la \'Ï1• rivile tlt• porlt•1· h•:; 111ar4uc~ de~ services qu'il a re11-
1lu .111 pars : le ruban de Cl'ltc distinction esl. en l'fft•t, 
s11n·hargi'· 1IP~ d1t•vrons. rl1· l' insigne des blessés.des invali
rl1•s l'i e11ri11 tl1• la couronue pour Ici- l'olonlaires de guerrl.'. » 

C'esl pul'l'nil : 11111is· rel! sur-charges n'onl pns, pour 11· • 
public, la 1ugn1fication 1t·1's r.l11ire des chevrons sur la 
111a11d1e. ii:I 1101111 insistons su1· cette considération qu'il n1• 
~11rilil pus tlu !nul 1li\plaisanl 1h: les \'Oir, ces chcnon!', !'111 
le s111'1011l ile n1ir tin l'haufl'i·111'. sur le sarrau Ju puysau, 
sm li· \'cSlon ile l'c111plo) \•, 'Ill' la lu nique de f age11l 111! 

polirc, Oii 1111'1111• SUI' la l'llUC de l';l\'OCUl el du magislt'31. 

\rom• \'Cl l'<.'7. 11u'o11 y \'Ïendra quelque jour ... 
l~I 1•uis. 'Juid des dérnohili~è- rbevronn~$ CJUÎ ne :;ont 

P•''"' Mrorft~? (Il p:m1it tJn'il )' eu a ..• ) 

POST·SCRIPTUM 
Une plume au chapeau de P. P.? 

Ces lignrs /olnicnl ér.rites, quanti non,; apprenon:;, 1lt> 

•our1~1· p1'1:-11111wlle, 1111C' le 111i11islr1· ile la tlcîefüe uali-011alr. 
apri·:; 1111 111111\'l'I ciw1111·11 ile la requête dr Pourquoi Pus~. 
\'ÎCnl tle 1l1lrirl1·1· l/llt: /I' JIOrt ile& chr.vnms Slll" la 111a1u'lr1 

.~1!mit 1/t!~·11r11111i., 1111toris1: flOlll' IOlt$ frs déml)bili.~és por
!1•11 rn tl' 1111 1111 i[m·1111' rorp(Jnt tif : gtl rde.~ 1 lw1npêll'es, 11yrn t.~ 
1/t 1wlit-r". ,•11i.~11iuN d1 l11111q111•, in[inniers. tlouanir-rs. 1·t1·. 

/'0111 ·11 1wi /111.~ 'I u, s1 no11s osons dire, gagné la premién• 
nt1111rh1•. Il nr Ml'e:ii>ère p1111 de gagne1· ... l'autre, c'est
;\ rl11•· dt• voit· Ir• 111111111lrr autoriser. par la suile, le port 
dt·~ d1rno11s •' tous cr>11x qui Ir~ 0111 gagnés, ai1•nt il~ ou 
11 'ni<•nt· ils pn t< rl'1111 il'ort11t' il i~I inrtif. 

.Mulherhe si• ftil exprimé comrne suit - ou à peu pr~:; : 
L.<! pouvro en sa cab:..ne (el c.; n·est poinL lë LouvP) 

Co1111n.IL porfols les ncctdênls. 
EL lê garde du lraln, quand la Portière s'oune, 

:>;'e11 dêfènd point les présidents. 
l.1•s ruis. j:uliî!, 1p11111rl, :iu l'ours d'une chasse, ils <égn

rai1·111 tian~ la forN, !!laient généralement recueillis dans 
la ruhane tl'1111 bùrheron ; les chefs d'Etat, aujourcl'hui, 
trouvent plulûl ubri 1l;111s le blockhaus d'un gardr-bar-
1·1r'•rc. · 

« r.'1'111 l'itlirnle, tout aimplnmcnl ! » aurnit dil M. De!'clrn-
11cl rn rr111rnn1 à Pnri~. 
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« fias du tout. rlisons-nous lrès respcclueusement : nous 
lrourow: <'cla lrès cl~mocratique ». 

Et m~me. par rcs trmps ot'.1 les cheminots sont en grèH!. 
c'est de la démocratie nvancoo. 

Le ministre en vacances 

Ce ministre a mi; :\ profil les vacunccs de la Penleccite 
pour faire. eu :iulomohile. un tnur de santé. Il arri\e au 
poste belge tle ln {ronliÏH"P. fran<'o-bclgc el décline ses 
nom~ cl 11unlilés nu 1lnuanicr, lequel lui dil, avec une 
ferme poli losse : 

11 'fout le munde peut clirc qu'il est ministre. TL faut le 
pronvor. ll 

Lr minish·e. ti1·1H1t ries papirrs, prouve avec un sourire 
qu'i l est ministre. Le 1\oltlrnier s·Înrline el sans perdre un 
i 11sll111 l : 

11 fr snii;is 1·el!c oerasion, M. Ir. ministre, pour vous si
~nah•r qur j'ai "" l'honneur rie rrrlamer une décoration 
ilans lrs 1·irr•J11eln11ri'~ que je vai:; rnus dire ... » 

Suit Ir. récit ile srs hauts faits. 
I.e ministre i•coutc, sourit à nouveau. pl'omel. salue ri 

s'en \'O. 

The Berlitz Schools of Languagea 

(t:oc. françai!!c), eeule ~cole à Bruxelles. Enseignement rle~ 
lnngues viranle.<1. 56. rue rie !'Ecuyer. 

lnd Coope & Co. 
\;10111 ri Pala AIP, lr.s meilleur~. 

Ayez pitié d'un pauvre ambassadeur 

A Paris, r1w tin HPrn. lin vasln hùtel, où l'on dislingne 
r1a•o1·t1 1lei· reslc11 d'~lclgn111~c ri mùmc de splendeur - tel 
i:••I t'·t'UHsnn où, r.11 y rcgitrdu111 bien, on voit se dresse1· 
1111P hètr h1"rnltltrt1tc q111 til'nl 11~ milieu entre le caniche 
rt Ir draR011 m11i8 f!Î Rule, ~i délahré, que le pc1ssanl 
11r. 1w11I s'rn1pt'rht•1 dc• prn!lrr !Jlle son propriétaire, jadi11 
np11l1•nt. rlnit i\lrn tomhi: flan!l la 1lr•rnière misère. Sui· la 
f;u,:a1lc, 1111fr\'fni~ hland1c. 011 !lirait que des générations 
ile n1~111lia11ls ont 1lëposé ln crasse de leurs mains el de 
lt11rs hahits; c:ll<' a ri>llP patine spéciale qu'on ne voit 
;.;uère •1u'li certain~ murs 1l'Orir.11t et aux îai;ades de la rue 
1IPs Rosil.'r~. le ghetto rie Cl' mêml' Paris. 

f;n11011;; pnr une drc 1\Mx portes monum<'nlales. mai!; 
mal ncF11r6es sur leurs ~onilc. cl que le;; puissants pro
priNaires de jadis onl ~n1111 doute am~nagée!= poui que le-. 
carrosses pu;;Sl'nl tourner commoMmcnt tians la rour. 

Ellr ri!pond à la façnrli>, r.ettc cour. k;; pauvres gcn!l 
11ui habill'nt 111oi11trn11nl l'hôll.'I iléchu font rll' leur mieux 
pour la lrnir propre. mnis le plâtras tombe dPs murs lé
preux ri rllc n'a plu!! rÏ•!n de j:l'ii?nrurial. Quant aux appat· 
tcmf'nls, lrs pann<"aux en sont ~nrnis de papiers de ten
tures pisseux: lrs lapis, quand 11 y a des lapis. sont u~és 
j11~q11'!t ln ronlr. r.I perrés rle tnnl dr. trou;; que le visiteur 
1loit l'rillrr h "" pos s'y acrro<'her IP.s pieùs. s'il ne veuf 
pil~ :-:'élnlrr 10111 1lr ~on long. Lrs meubles : des tablPs de 
bois hllmr. tnrhrt'!I 11'111w1·c ; q111•lques fauteuils, jadis do
ril:i, cl clon l lrs co11si;ins de soie rlérhirès sont en lam
beaux. Si l'envie vous prend de vous asseoir, choisissei 

bil'n votre siég~. rar, clans le nombre. il y en a beaucoup 
ile branl:mts; rl'autres ;;onl garnis de vieux ressorts d~
lraquès 11ui, lorsque vous prenez place. vous entrent 
1-rucllemcnt dnns le derrière: d'autres encore sont héri~
<i~~ de clous. Hcurcu,ement, ce pauvre palais en ruine<: çsl 
habiti\ par ilrs hommes fort aimables qui prennent soin 
rl'a\'ertir le visiteur de se méfier de ce mobilier périmé : 
~ans cela, il ne sortirait pas sam quelque accroc à son 
pnnlnlon 011 li sa jaquel1e. 

Quel est Cl' pauur. palais délabré? 
I.'amhn~sarle 1lr Relgique. tout simplement. Avant l:i 

guerre. i>lle Nnil rl<>jh dans un état lamentable. et comme. 
1l1'p11is rinq nn!I, r.llr n rn pas~er des milliers et des mil
lirr=- rio qu~manrlmr11, rie rNuf?iés el de visiteurs de toule 
r~p/>rr, comme on n'y n pas fait rlP. travaux d'entretien. 
rllp ro11srmhlr. maintrnnnl à un bureau de placement rie 
1li~i1'mr ordrl', sinon fi 11ne écurie. 

r,·grn t n'n pnA Ir llOU, c'est entendu: mais. tout de 
m~ml', 1111 Ici ~ l n lagc rie misère ... Il y a une maxime tic 
T,n Rnrhrfo111'aul1I 'JUi i:1'appliquf' aux peuples :'IUssi hien 
q11'1111x iniiivir!us : C< Pour 11'Mablir dans le monde. il faut 
V nnrnltl'll Nabli. ll Nou!I 11011!'1 plaignons justement que 
IM pui<isnnrP!! nnus aic-nl trailé.s quelquefois en parents 
pau\'rl's. N't,st-cr> rns parce que nous avons joué lrs pa
rPnf!I pnu\'rl'~? Tl n,.. mnnqul' plus. pour que l'amha;c:arll' 
rlt'l Relgiljllr. 1lnnnl' 1101' pnrfaitc impri?s!;ion de.misère. que 
de ml'llr,.. !I la pnrlr un mntil/I 3\'l'r. une c:ébillt> el un érri
tl'311 : " Ayez pilil- d'un panne ambassadeur! n 

~ 
Eloquence de la table 

Il ('Xi~f P. fi 8nixellel1. 1lans la houri?eoic:ie infP!lrrh111llr 
plusieurs 11 1llnus pé.rindiques » consarrés par de mul
tiplt'~ tournoiq rulinnircs; l'un d'eu'\. le Cercle cles XV. 
n 1looné qon prrmicr banquet mensuel en 1822 el s'ap
prNc. par ronsrquf'nl, h îêt<>r son cl'ntenaire. 

L•'S ronvivr!l cln ri>!! iinrtr.s d'nrnMmies dîoatoire!l ne sr. 
pnlorr11prnl fHl!! 11e11le1nt~nt cle l'excellence du menu: il<1 
r11 llivrnt n11<1si l'Noq111mre de la tnble : il est rie règle qur 
rlrnqtte rruninn !!ni f prf>sidPt'. h tour de rôle. par l'un cl rs 
RoriétnirM : li' prrsirlrn l du jour a pour mission de faire 
l'i>ln~" rlu pr~~irlmil de Io précrclente assemblée. 

A "" lih·r, don!! l'un dl' res cercles. un présinenl dr 
m11rq11r qui rourrail hif'ln ~Ire un tlP OO!! prPmiers maRis
trals rnmm11na11\:, fu1 rharf?P de romplimenter, r/lr<'m-
1111'111. 110 dr no<1 Mrult'!!! Ir!! plus en vue 1k la iraurhc 
lihérnll', rlont 11011!! dirions IJU'il ei1t la Mte noirP dl's sn
cinli(lr!!. si 11011<1 ni' rraignions que le lerteur perspicace 
OI' Mromrtl lnut rie !!UilP qu'il !!'al?if de ~{.Van HoP!WPrdrn. 

r,,. rrrniirr Frlicita le !'rronrl rl':woir ri\remment dérlaré. 
nu parlr.mcnl. IJll'il j\fail néœc:c:aire que tout bon citoyrm 
1'l'!'lreignil srci cft\pcn•r~ el. a\·er une malice c:ourianle. il 
lui fini :'I f'(>ll prfic: fi' Tan!l:i~e : 

{( '\nus n\·onc: nrlmiré Il' rli!'cour~ viril qne vou~ avr1 
rrnnorwr à ln <:hamhrc, mais nous ne l'avons pac: Pnfrnrlu 
o;nns 11nr r.l'rtnini> m/ll:inrolie - r.ar. enfin. voue: êfec: un 
homml' qui conforml'7. vnc: al'll'<: il vn~ paroles. Finis, rll>ci 
lor~. riam-rr<i :imi~. lri: rl/>lirirn•rc: r/lrt>ption<i t!P la rnl! dl! 
la 'frih1tnl'. :'I llr11xPlles. rlans le rharmant pied-!i-frrre 
q11r lnnl rlr \"OllS rononi11c:rnl ! Arlir11. Tes rashlf'llCll'CI r{I,. 
11ninn11 1lo \'nlrr hflt<'I rl11 lioulr\•ard rl'Avri>v. à Lil-!!r ! 
\1l1r11. lr!l pnrlir!I rhnmpMrrR Or! vofrf' domaine prinril'r 
1lr CTri'vflrrr11r. ~llf Ir!! horrl~ rie l'011rlhe ! llanc: l'oubli. Ir!\ 
rrln1iti>R nmicnlr~ cl:ma votre domaine de Rare. où l'on 
allait chercher le repos .. .' >) 



342 P ourquoi Pas ? 

l,'oralc111· fut 1111a11i111emenl <1ppla11di : cc fut 11. Van Hoe
gaerden lui-11111mo qui, avec le sourire. donna le signal tic• 
a11plaudisseme.nts. 

??? 
A ln même r1\1111io11, fut installé un 11011\·cau com·ive. 

homme de lettres 1füti11gut'.!, qui. en ~on ~pecch de Mimi, 
le fit. ainsi qu'il co11\'Ïcnt. il la modestie : 

(1 Je mr srn~ \'èritaùletnl'nf conru~. dit-il. moi r~ui ne 
'uis 'tu'un horn111e de plume. tic prendre la parole dcrnnl 
uuc pareille (IQ~cmhlée rl'orateur:;. Je ,·ois. en eifcl. rcpn~
:;tJnlfrs fi cctttJ lahlc 1'!\loquence parlementaire (un mi
nistre s'i11cli1111), l'~loq11!'11ct1 rlu harrcau (deux éminrnls 
a\·oc;11~, rlo11t 1111 1111ri1'n bMonnir>r ~ourircul), l'éloquenri' 
ile la sr.ir.nrc (1111 dork et famcu x proft>sseur salu.1 rie la 
tille). l'êloq11r11cr rie 1;1 chaire ... » 

f.'11ss<>rnlilfr rh1>r!'1111 iles y<>ux, a\'ec surprise, le repr~
~m1la111 dr. l'<;loq111'nct1 dr la chaire ... El. tom.me ellt' ni' 
frllllVllÎI pn~. Il• Dr TI .. ., Rpl•cialÏRff' ries maladies ... Rprl
riltÎ('S, ti1•11 Ir.- ro11vivr.::1 rte leur ncrplrxilé: 

<1 L'i•lorj11rn1•1• rh~ 111 chair, c'rRt moi >>, dil-il. 
,\prês 1pwi, l'ornlem• reprit le Fil rie !'On discours. 

------LA DIRECTION DU------

C ARLTO N~~~~~Î 
a l'honneur et le plaisir d'informer son élégante 
clientèle de ce que, n1Yant la traditloa. 
l'Uablisnmenl reste de nouveau eldéfiniüvemenl 
: - : 011Yert apm 2 heure• d11 matiu.. :- : 

Tout I"' ordre. :-: COTILLONS 

La plainte du député aktiviate 

llnc doil p~11sc1· 1111 A11glai~ 011 un Fraui;ai~. ami ile la 
llr.lgi1111•'. ciuantl, ouno111 h• .llr111ile111· o[[icicl à la rubriquP 
iles questions pa1'11•111c111aircs, il y lit des choses rornml' 
celles-ri : 

Question @3 (N1 l11111rn11d) rie ~I. \lrm Opdenl,Joscll dll i mat: 
l.u :\ mol, je iwls pmn· mu l>t'lilo fille un ticl<et do chemin 

ùe re1· Alosf..He11uh. Jo Io rl()mandai en namand. L'employr1 

nw do111rn i\losl·licnaix ~1 o• Oi6H - numéro éerH 315. Je 
lui (Ji~ polhncnl rrue j'11l demandé " nonse • et non pas Re· 
nalx. 1~l qtto jo d·:-Slrals 1u1 tleklll lhunund. li me rèpondll qu'il 
lite tienne un Uc·kot lrnnçnis. A ma 1111c;;lion, sf je puis obl••nir 
un lickeL llamonil, Il me dil: •• Vo1i- tlmnundez" Ron.>e P. f'l 
l" ,·ous donno) ll••nalx; ,·011ù loul! • lin ck!uxlt?me employé, 
qui jusquc·lll élaiL resté lr11nf)ulllcmenl attablé. accourut Il un 
autre guicbct. J'ignore oo que rœ cmployês m'onl crié dcr
ri~rc le dos. 

Un<l telle sœno n'csl-<ille pa,; typique? 
Aklsl d ll<'nnlx no re lrouvenl.-lls plll'· ~ Aandre1 
Qoo oomplo !aire l'honorable mlnl.:;l.ro pour f'!Ue DO$ dr01ts 

oo!cnl Il'Spoolés onns notre propre pays? 
Réponse: r.cue aUah\"! fall l'objet aune iru!rucli<m. 
Cel nmi ile ln Belgique 1loit as!!urt\ml'nt se demander ~'il 

e~I possihlr. qu'il cxislc chez no11s de pareil;; spécimen~ 
rie 11issr.-\'Î1111igrn, rie rongc-cœur et de geignards! Quand 
nn prnse 1Jll'11t1 rj{·p11t~. qu'on a le rlroit de croire d'utrn 
in1dlig1'nçe moyl'nnc, a pu se donner la ptine. parce 
qn'on n érril l\rnnix au lieu 1fo Ron~c sur son coupon : 
\

0 rie prenilrr sa plume; 2° de dénoncer ati minislr~ 
ro111pélr11t non Ar.ulrmcnl l'cmployf'> coupable d'un pareil 
111111111ue de rc11pccl aux ilroits sacrés du peuple Hnmond, 

mnit: en ni ri' I' cmplo~ ~ qui était rl'slé « tranquillement 
3ilahlé » 1w111lant 11110 le criml~ .se prrpêtrait: 3" de foire 
in~rrer sa proll'slation nu .l/011itcur. en flamand, de la 
foire lratluire rn français cl r~imprimer: ,iD d·ohli~er Ir 
111i11is1rc (le ministre ne pl'Ul faire autrement) à décla1 cr 
que u celle offoirc fera l'objet d'une iu~truclion » -. 011 
~c dl'mandc si Ir suprémc \'eSligc Je sociabilité a \Tai-
111enl CC>S~ d'exister chez crrlains éncr~ménc~ de J'akti
\'ÏSllle et l'on mesure, :l\'cc l'inquiétude que \'OUS donne. 
aux rli11i11urs p~yrhiAlri1ph'S, l'exhibition des aliéné~. la 
profonilr11r iles dcs~ous rie i::t11pi1lité hriinen:;e où peut 10111-
h~r 1111 politkien 1h·s Fl::uulres. 

'?~Hii~~4.-~? 

Une semaine latine 

Ll' projtol rit· /111111·q1rni /'o.~? r:st 1•n ll'ain de c:o11que111· IA 
jP11ness1" ci• <jlll 11~! lie hon augure, µuisqne la jl'tllle~~u 
c"rsl l\1w11ir. 

f.Îr!Jl·-f111frnsi111in• p11hli1· ces lign<':- cette scmaitw : 
$i l üxn'l!t·nl 11mj1•l tlç ·• Pv111"<111ol Pa,;,? s'afflrntP. eL entre 

c-n rénlisaUon, Il y cr d•• !)()aux j•>m·,, en pel':>p~ci•ve pour nous. 
En outre. iia propllSllion 11 C•10llll•' corollaire la cêlébraliou li 

1.h:g.~ d'1111t' " S.•mnlne 111tinc • à h1qudlc le pay" lout enlier 
prcndrnit port. On 01·g11n1~êr&il de:: j~ux. des représentations 
th<:titra les QU tnlel"\'lttn6roienl de,, .::hampions el d•?S arlisles 
dct; troi!: puys. 

Nous cro~Oll'> hlcn qlW tous ·<:n1knl flallë.; el honorés <le 
\'Oir Li~l?" '" sièg.. du p1~mler con:,.'l"ès lo:ln. S! la t!Uerro a 
caus" dt.1ns les rangs de nos Creres ci.: loult>s les foc1lll~5 e~ 
d·om.,urs. de B-Olgfquc, de Frnne-0 l'l d1la!ie. des \•icl·~s dou· 
loureux, elle a.uro du moins eu oo r~sullat magnifiqui;i d'un!· 
fi,,r n(1IWI latin cl da nous révéler k's uns aux outres. Rom•', 
Paris N nruic!'llcs se sonl ~Ul\.'usemeuL rappror.hêii. et il 1•st 
(l espél.:r qu'un.~ nouwillc ~rc de pro~périlê .s"o11,·re deYanl 
nous, nrnlgrê les dllOculltls sons rloule momenlauêcs qui pero1 
s~rnc11t le clwmln. 

Puisse l'1\\\!11h· ré111iS('r le henu rère rle u Pourquoi Pas? » 

Une aingulière miae à mal 

/,(1 r.11:.c1t1· .!1• f,itf/1' rnil 11n rP.1•il naimrnl JIÎllorl'StfllC ile 
la pri~r 1l':i~~a11l rit· la pillis~eri1• Loc111l par les 'hirc" 1111 

min i•lt'.•n' du ravitaillentl'ltl. 
I.e fo111·1io1111aire prépo•é à ln ronfi~i:·iltion d"s P"lits gi\

lt':iux rrrminrlq •e ·••rail livri• ;°I 1Jc,' excès rligne:: ile la sol
tlnll'S•1111' hod111. 

Eeoutons /;1.1 Crr:rtlc: 
l.1n!\J>('cl·•ur. fcmnonl d" rngc. nllu j\1-qu'à prendre I-' pAlls

sler fi ln gorJ,iû. Mnls -00nslMrnnl ~an!< d-Ollt(l qn<? l'adw~Rirc 
dnll tic taille h tu! ré-;lskr, Il l'allunoonna pour s'en tenir nu 
~r<..omlf'I ft'.lmlnin. Il cossa ln montre à·unc dl..'flloi~I~ récalri· 
lrnnfl', rn.t il mnl ln ûllle de Ja muison, puli s'en ful quérir Io 
polie.~. 

Ça. c'est Ir momie l'i'll\'ersi• ! Xvm aurions cru que 
c'était la j1~1111e fille 11Ji!\e i1 mal qui 'er,ail allée quérir J,1 
poli ri'. 

Eh hil'n, 11011, r'ellt li' '' r:wisseur )\. 
fin J<'lllH' filll.' nur·nil-!'lle été donhll'menl ravie? 
011 a rlérirl~1111'lll ile drôles de mœurs au dépndc1uc11t 

tic l'honorable M. W11uters ! 
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L a boite aux devises 

Al. Colfraux: « J'accu>c à terme n. 
Jf. 1lll>ei't Giro.1ul: c< PoHe hait paysan ». 
/.(: /muur Carpfl1ticr: « God the save the swing I » 
l,c.~ cycliste.s du Tour 1/r llrlgiq111·: c< Frère. il faut cou

rir 11 ! 
Jftlr. Porctte, um: de nos Mnurlëes les plu:; cocc~ieuses. 

ntaso11 : une langue sur font! Je gueules.. Devise: «J'en 
1i:1~.::c et tics meilleures ! » 

M. le photographe Emera: (( Sursum Ko1lak ! l> 
/,r. sénateur 1\lbrrt &11111•c11s: cdugrons les gens 1faprè.q 

lt'ur tnillc ». 
ill. P1•11i11 : « .\ wc moi, se ras<'r 1°:>.l un plaisir! 11 

Lea savons Bertin sont parfaits 

Pour les Zeep 

lluclqu'un - csl-rc un nouveau riche? - nous écrit : 
« llilcs donc. (·~t-cc que vous ne trouvez pas qu'elles 

sMtt un peu facilt~, rés pl3Ï!-anH•rif's sur les Z~p cl sur-
' tout un peu u~ée:; 1 li y en a qui datent du Bourgeois 
11nVillio111mc et de Turraut. Chez. nous, elles me parais
::~1/t particulièrement Jé11lacécs, car je ne Yois pas très 
hicu ln diffêrcncc qu'il y n rnlrc nM nou\'cnux riches d'hier 
cl nos nOU\'l'nux riche:; i1·a\'a11L-hicr. 

IJ~$ Zr('ll ! .\lais notre granrl roi. Léopold Il, en avait 
créé tt la 1lo11zaine, c•t il le~ avait rn~me baronifiés pour Je 
\ 1'11 i ! 

A Dieu ne plai:;e de ranger cc gènéral-baron parmi les 
lccp. non plus que l'i' minish c d'Etat, non plus que cet 
acln1i11i~1rateur ile l.inn<1uc, 011 êct a~rnreur maritime, ou 
ce propriétaire ûe charbonnages! ~·empêche qu'il r a 
\'iugt an,; - mettons-en vingL..cinq ~ c'étaient de petits 
bourgeois. cle mode~te~ employ{·s, des a\'ocats besogneux, 
cles bour:;icrs qui cherchaient leur voie. Ils auraient mau
n1i~«' gri\ce '' foire la pclih~ houdtP devant les nouveaux 
ronîrt'rei-. fü ont vinJ?I rinr1 ans de plus d'auto, de bai
g11oirr. r-1 de s{•jour 1lrurn le~ grnnda hôtels : ils n'ont pas 
vingl·c·inq ans rie plu~ ile rullurr. n 

Mellons que ce cléîl'tH\cur dt•s Zecp soit orfèvre ... Mais, 
loul cl1• même ... 

CONSTATATlONS. 

Du.in de SALME 

~ Monsieur le Com mlssnlro, pour ne pas souffrir de 
l'augmenta tion, je me suis tait passer le goût du pain . 

Illisible » 

Mœura des avocats 

Cc \'Îcil a'·ocal raconta : 
1< En l·e temps-là - il y a bien. de cela, quelque Yingt 

ans - il existait, 1111 barreau d'une grande \;Ile qui était 
pcul-èlre bi1m Bruxelles. des dissensions professionnelles 
l 0 nt1:ê li•. X ... el M" Y ... Deux clans s'étaient formés. qui 
:\\':uent cponsê avec îcn·cur la cause de chacun des inté
rc!'~~.s : on ne pournit plus êlra du barreau de cette ville 
sans ~e. iléclarer b:istc 011 Ygrecquiste. Chaque jour. on 
ruarcpia1L les coups cl les avantages. Un matin, Jan:; la 
salle d1•s pas-pcrrlu~. se rt'·p:mù le bruit que 11• X ... avait 
rlé ~urpris, la nuit precédcnle, en flagrant délil d'adul
ti'rc - bruit d'ailleurs pnrfnitt'meal absurde et calorn-
111cux et. par la suite, lolalcment controuvé. N'empêche 
riue,. sous li! coup de l'émotion, Ici; ygrecqu:istes guettent 
l'ar1•1vér uu Pa lais <le M0 Y .. . pour lui servir la nouvelle 
Loute l'hautle. 

M' Y .. parnîl. Di>s les premier~ mots. il les arrèlt' d'un 
gl'sh• rl: 

(< Inutile. je sais déjà : nous n'aurions pU$ osr. l'1·s
pércr. » 

« Sou a l'azur italien > 

M. José Hmncbicq vient da publier une plaquette inti
lulrc : Sor1s fn:.111· ittJ/il'n, i1 la librairie Bemporad el rils, 
~IÏLN.•rs à Florcnrc. Milan, Rome. Pise, ~aples, Palerme 
el Tr1e:;1c: (ln ne peut mieux certifier la marque d'origine 
d'un pro<luit. 

Ce ;:onl iles pages fer\'cntc:- et alertes, parfoi~ un peu 
1lérlamaloirc. - 1Uais nohlcsse oblige: dans les discou1-, 
rp1'a pri~ l'habituûc dr prononcer k prèsident de la u,,ue. 
drs flntriotr.~, la gr:mdiloc1ut'nce est la compagne oblï'g1~e 
du palrioli:'rne. El Sous l'ozur italien sera marqué d'une 
~oli~· fllvour vcrle, blanche cl rouge, les fraîches couleurs 
1lnlw1111es, rlans le houque! bariolé des productions litlé
rairC'~ dr.iil nombreuses de \1. .José Hennebicq. 

On nous n r.on!î~. :'ll1 sujet d'un des livres du distingué 
magistrnt-honune de lcllres. une amusante anecdote. LÔrs
qu'il publia, il y a quelques années. Antigone victoriruse, 
u~·· erreur commise dans l'lltelier de brochage de l'éditeur, 
gh~sa Jans ln rouverture tl'un exemplaire de ce \'olume 
le~ Î•1uillc>ls rl'un autre liHe que l'on brochait simultané
ment. et M. Jlcnni-.bicq, ne s'Nant pas aperçu de la mé
prise, a1lressa cet ex1·mplnire à M. Yan Beneden, rautcur 
biNl connu du Mariage cit•il. 

Or, le \0ol11me-inlru~ était nettement pornographiqu<' . 
. . \f. Yan llenerlen n'accwrn pas, à ~f. Hennebicq, la récep
llo~ rl.e so~ 01mage. en Mpit de l'aimable dédicace qui y 
Na11 inscrite: l'l, même, ren<"onlrant, à: plusieurs mot~ 
de 11'1, 1f. Rcnnebirq dnns 11n11 maison amie. il lui battit 
[r~id, - lelleme.nt froid qu'une explication devint néccs
~a1re . 
. Inu~ile dt> dire que, d~!l les premiers mots. elle \'Cngca 

nrtor1cuscment Antigone. 

??? 
LM abonnement!! anx Jonrnaux et publications bel· 

gee, français et anglais sont r e()ns à l' A. G EN OE 
DEORENNE, 18, rue du P«'rAll, Bruxelles. 
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La musique au village 

Il existe, à X ... en Condroz, une société chorale. et le \'Ïl-
lage ,·oisin, Z ...... n Condroz, n'en possède pas. Le ~eigneul' 
chfilclnin de '/, .•. est un millionnaire et un homme géné
reux : il a promis aux Zellois de les ~ub\'eotionner s'ils -
\'Oulaient foncier, à leur tour. une chorale. 

Le.~ Zellois s·y sont mis de tout cœur - de tout chœur, 
si ,·011~ muiez. Seulement, ib :;c .sont \"ile aperçus que la 
majoritê il'cntrc eux n·a pas du tout le sentiment de la 
musique. Et les rép~lition!! de la chorale qu'ils ont insti
tuée sont tllll' tll's choses les plus réjouissantes qui se puis
s1·11l \'Oir 1•1 1•ntcndre. 

Le dll'f a nus il l'l•lud11 un ch~ur à trois \'OÎx; il est pnr
ve11u, avec lll·:l peine~ inouïes, à inculquer séparément 
leur p:irlil1 nnx tùnors, nux barytons cl aux basses. MaJ
hN1r!"nsrnHml, quunJ il s'agit d'obtenir un ensemble, 
éc lat1~ la plus nhuri~snnlo cacophonie ... 

Homme avis{', cc clwî a coupé le ehœur par quatre 
points tl'orguc, c111i sont nutant. d'nrrêts fixes dans le par
rour:c. Il li1•nt lrR hommes au garde-à-vous sous sa ba
g1ll'l1r lcvt'.•c C'I leur dit : 

<c ,\t11•ntion ! .Je \'nis vous 1lonner le signal du départ ... 
RrndcM·oul! au point tl'orguc. Les premiers arri,·és 
attenrlront lës n11tr1•s. En nvant. nom di Ilu ! » 

Char.un s'c'lanrc de son r.ôlt'!, :;an~ sïnquiëter des rama
radcs; on finit par se rns:>embler à l'étape, et l'on repart 
pour I(' 1lcu".l:ième rclni. 

Quand on foil cc qu'on peul, on fait ce qu'on doit : les 
7~11ois e.;pèrc_nt que le sl'igneur rhâtelain. tourbé de tant 
d'nnlcnlc bonne \'olont~. se déclarera satisfait à la pro
chaine audition. 

.? ? ? 
Charmtusr., tt1Hr.ta1, sounes en uogue. Choiz com11Lei. 

Maison l'andrputte, 2G, rue Saint-Jean, Bruzelles. 

La grande aaiaon d'Ostende 

La <o·cmc des plages » connaîtra ce1te année un succès 
parlir.ulicr. Le hcnu temps qui y règne a décidé hie.a des 
ètrangcrs à nv;1nccr la date de leur al'rivée et les ama-
1.curs tic villas ou rl'npparlcmcnts meublés îeront bien de 
IH'en1lre <\ trmps lrurs prér.nutions. Déjà lous les bons 
hôt<•ls, ile louleR les culégorics, sont ouve1is, s'apprêtant 
à recc\'oir tlig1wmcnt leurs habitués. 

Ln clirection clu Kul'!ll\ul, - qui fut, comme on sait, 
cnliërcmclll reslouré l'an demier -, a préparé un pro
gramme carahlc de i:atisfaire les mélomanes les plus diffi
ciles. [,'orchc::tr1• clo cent musiciens, guidé par le maître 
t.fon Jt>hin, rollabor~rn a\'Cc des vedettes peu ordinaires : . 
les Mnrthc ChC'11:il, M. DL•lna. Y\'onnc Gall. Ritter Ciampi, 
KousnctT.of. Xilda Roose\'elt. Emma Luart : les Jean Noté, 
Cerdan. Isnlberti, Titn Rullo, IIenri Albers, Ansseau, 
Swolf ,-, Journet. pour ne citer que les étoiles de toute pre
mière grandeur. 

I.a réouwrturc du plus beau Ca5ino que nous a,·ons sur 
le continent a eu lieu le 22 mai, \·eille de la Pentecôte, et.
dès le rremicr jour, toute~ les allractions qui ont fait sa 
réputation s'y trouvaient réunies. Chaque soir. un soliste 
de marqu<', rhobi l1 l'Opflra, •\ !'Opéra-Comique. à la Mon
naie. à lu Scala rie ~lilnn ou à Cov1mt-Garden. se fera enten
drl' au cours tlu . concert i;ymphoniquc. Tous Jes après
midi!', roncrrt d'orgue; lous les vendredis, concert clas
sique nver. des noms comme Arthur Degreef, Crickboom, 
G. Thihoutl. Eu m~mc temps, i·epl'cndront les Lhés nvee 
Cox-trolls, si npprfri6s tirs ramilles, el les élégantes soirées. 

Xom; donnerons dans quelque temps le programme rl~ 
la saison du lhé:ltre royal d'Ostende et nous aurons alora 
l'occasion de rènscigncr nos lecteurs sur le meeting excep
tionnel qui aura lii:u à l'hippodrome WeUiogton: !!8 ré
unions et un million de prix, 

cqdJ 
Les Zeep causent 

- L'œuf de Christophe Colomb n'a pas été pondu en u11 
jour. 

- Ou \'li se cautériser pour lui offrir un souvenir. 
- Une drnche, mon umi, une drache ! ... ma femme 

élait crottée jusqu'au barbet ! 
- Moi, c'est le doyen do Saint-Jacques qui m'a tenu sur 

les fonds bnplislcmaux. 
- J'ai vu le Vésuve on érection. 
- Moi je ne crois pas à ce que rnconre l'allumeur pu-

blic. 
J'ai mangé dans re dlnc1· une Lruile à la mode de 

Caen. 

Cjff) -
A~ la commiasion des langues 

Elle en a fail dl! Lelles-, la commission des langues. Grâce 
à elle, mais surtout à la veulerie des députés catholiques 
wallons qui en font partie, et qui ont mis lïnlérêl de leur 
p:irti au-dt·ssus rie l'iutl-rêt de leur pays, les Oamingnnt!I 
\'iC1utcnl clu remporter une jolie \"Îctoire. Le régime qu'ils 
propo!:cnl, el d'aprè::. lequel, da110 le:; proYinces d'Anvers, 
dei; deul Flandre:-, h's administrations de l'Etat el celles 
qui sont soumise~ à ln surveillance de l'Etat, devront se 
scrvil' uniquemrnl de la langue flamande, aboulit tout 
simplement :\ la séparation administrative: il proscrit 
complètenwnt ln langue française dans la vie publique et 
administrative de la moitié du pays. 

On nous tlit que c'est le régime suisse, et qu'en Suisse 
il donne de bons ri1sultnls. JI est vrai. M~js la Suisse n'est 
pns ln Rcl{.('ique. La Suisse est un vieux pays îédét'aliste, 
bN1uc1,1111 moins mon11cé C'Xtéricuremenl que ne l'est lu 
Rclgiqlll'. JI n'a pas 1leux langues, mais trois langues, et 
trois gran1l1•:; ln11guPS, trois langues d'égale importance. 
Lu Suis~e u'u pas d'unité nationale. et n'en a pas besoin: 
pour nou~. l'unitê nationale est la st>ule garantie de liberté. 
Le jour 01'1 l'on cessera dl' parler français en Flandre. la 
Flandre ne sera plus brlgc. elle !;era flamande. Et alors, 
la séparation adminislrali\'C, sinon la dislocation du pays, 
finira par l'ire ronsiMrée romme une nécessité. Si le par
lement adophl le ~yst~mc de la commission des langues, 
il portera la plus lourde des responsabilités. 

i=-~ 
Impudence 

JI ~· a, mi\I~ aux plus honnNes gens, aux gens les plui1 
dignes 1!'intér~I, des paroissiens sans scrupules et d'une 
rnornlité di.•plorablc. On a découvert, récemment, qu'un 
manchot était parvenu à se faire décorer et pensionner 
comme 111utiM clc guerre, alors que sa mutilation résul
t:ul d'une opi'•rntion qu'il avait subie plusieurs mois avant 
1 a guert'e. 

On va s\•mpressor, en conséquence, de l'amputer de sa 
pemuon cl de sn croix. 

........ ïiiiiliiiiii ............................ ..... 
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Le coin du latiniate (suite) 

,\rma 1:irumque ca1w.- « Armez les avirons du canoL l>. 
Qui1·s q11ia111 1111gelo mt• fa!la11rn1. - « Oui est-ce qui a 

mn11g1~ l'omelette au rhum ». 
Similitrr [urmms ctrn1 clc sui~. - « Six militaires fu

maut l'omrnc drs Suis:scs 11. 

lh:sinit i11 JlÎscnn. - « 11 a Jcssiné dans la piscine». 
J\011 lic:el omnibus adin· Cori11thu111. - « }ion, Lisette, 

l'omnibull attire les corinlhei.; >. 
• Tum /Jatcr ./incas sic orsus ub ulto. - « AJors. le père 

Enée ayant Olé son paletot 11. 

Le protecteur 

M. gmile Vandervelde, voyagcanl en Suisse, a dit sur 
la llclt;HfltC Ile l'orl bonnes cho~cs. Il parle bien, le cama
radt• ! Il s'est montré nu~si pntrioLe que peut l'être un s°' 
cialii;lc ortho<loxc. Ayant affirmé, comme il convient. la 
foi républicaine des socialistes belges, mêmei ministres. il 
a ajouté 11ue çcl,1 n'empêchait pa5 une collaboration loyale 
nve1: le roi AllJt'rl, très aimé de son peuple, et d'ailleurs 
tr~~ digne de celle populnrilé. L:\-<lcs~us, il a fait du roi 
le plu:; vif !'!loge ; il l'a 1•ri~ i:ous sa protection. Le- roi est 
le roi, mnis le ciluycn \'andcn·elde c»l le protecteur de la 
Belgique. 

~ TAVd~U~E UOYALE, BRUXBLLES. +-« 

1 
TELEPHONE 7890 1 

oit ''" de Sll'UllO=rg - Tb6 - Ylu lordeallJ 11 Baampa. 
:-: PORTO- CHAMPAGNES, etc. :-: 

Les rois en exil 

L:i grande duchesse Xénia, ~œur du Isar, affirme sous 
serment qu'il c!.it bien mort ainsi que toute sa famille el 
revendique son héritage : 1>00 livres sterling. Le ci-devant 
empereur d'Autriche végète dnns un château suisse et passe 
son temps 1' apprendre à lire h ses enfants. Constantin de 
Grère, dans uu autre château suisse, se dispute avec ses 
créanciers, ne peut pnyl'1; srs domestiques et impgrlune 
i;on fils, Ir roi, pour e11 obtenir une pension convenable. 
~i.:olas rlc A101Mrn'.·gro se fait oublier. Seul, de tous les sou
verains en exil, Guillaume II tient un semblant de cour, 
grAcc à l'hospitalité hollandaise. De tous les souverains en 
exil. Ir plus roupable est le moins malheureux, à moins 
qu'il n'nit de:; remord~. cc qui est fort douteux. La voiJà 
bie11 l'immoralit~ de l'Ilistoire l 

~~~ 
L'orthographe phonétique wallonne 

Vu. à Philippeville, crtte cns<'ignt> d'une «baraque à 
frites > : 

Mordicu Batlsse 
quelles sont bonnes 

DtLICE DE LA 1 TaJjtéDjosephdun· 
FRITURE srou jamais scran 

!Vote pour Al. Van Cauwela.<:rl: Lo «volet» de droite 
veut dire : «Tais-Loi, Joseph, je n'en serai jamajs fatigué. » 

f>ouPqaoi f>as? à PaPis 
Léon Daudet à la tribune 

11'1111 pa!' nssurê, costnml, large d'épaules, un peu be
donnnnl. l'œil narquois cl insolent, hilare, avec, dans 
l'nttitudc cl le gt'stc, je ne sais quoi de puissant cl de 
vul~aire, l.1'!011 Daudet !le~ccnd de~ hnuteur~ ~e l'extrême. 
droite et prend po:o:-css1on dc la tribune. 1\uss1tùl, des cla
meurs s'èlê\'cnt à l'cxtrêmr.-gauche de l'as:iemblée. li n à 
peine prononcé le mot : « ."c~sieurs "• qu'il est interrompu ; 
« As:rnssin ! Canaille! Virn ln Hépublique ! A bas le roi! » 
Il s'arrête de parler el n•gardc l'asi;emblée, de l'air d'nr! 
111011sit~ur qui n(' se serai! jamaii:i nutant amusé: plm1 OTI 
l'injurie, plus son sourire s't\lurgit ; de Join, sa bonne 
foi~e réjoui<' foi t songer ;' ces masqueR ch in ois qui rcpr(• 
sentent IC' tliC'u du lrn:1h1•11r. L(• lumultC', les injures, on 
dirait que c'est son ~lêmmt. 

Au foi!, depuis di' :in~ q11ïl se livre, dans l'Actio11 
f'r1mçui,qc, li la ~1olitique la ph•!! agressive. ne semhle-t-il 
pas les 11\oir chcrcl1~~ '/ P1•11t-ètre n'en r~t-il entré :'i lu 
ChamlJrt' <1uc pour encaisser Io plu~ d'injures possible . .. 
Il sait n~ que ccl;1 mut. 

1'c111fn11! Cll\'iron 111\C hru1 t:, il S
1
t'TI lient a la premièt-t' 

phra~c de i;on discours: p;is moyen d'aller plus loin. A 1111 

momrnt do1111é. il Msignc 11n .. de ses alliés de naguère cl 
de sr.s cn11N11is d'aujourd'hui. M. Gustave Téry. qui ~c 
trouve d:ins les tribum~s. ~I. Gustnvc Téry foit un geste : 
pi1•d de 11n. bai:o<·r ironique, geste du silence? On Ae saura 
jamais. Aus~itôl, le tumulte s'a1·1•roi1 1 cela drvicnt un l!.1b
bal et 111 prl-~"i1kut ~c cQuvrc. A la reprise. enfin. on pmt 
cnll>ntlrc l'orateur. Qui' dit-il'/ Rien que d'assez or.li
naire : le-: théme:; h.1hitucls ile !',Ir.lion française: bolchc•. 
vi~me. trahison. crimP, co11lrc la France. Caillaux, Yalvy, 
Téry, Paul Afl>unier. toutes les l~les de Turc de l'Action 
Frunçai,q·. Mail' 011 a Mj:\ lu tout rela, et la diatribe, moins 
piltorc~quc quand rlle est pa1'11lc} 'JllC lorsqu'elle est ècritr,, 
eilt pr<1bahlt·m<'nt cn11R6 asA<'7. pru d'impression san~ ln 
formidoblr réclamr que lrs socinlii-tcs lui ont faite. 

Es! C'e 1111 suéci!s? Lcon Dnudcl le croit. Après Mn llis
coul'~. 011 l'n vu passer, clans les couloirs, jo)'eux, hilarl', 
plus heureux des rt'gartl~ tic hninc qu'il recueillait que 
de~ poignè<'s de mams. 

Et Ir fait est que, cl:in~ 11• p11hlir.. cr. diable d'homme a 
fini par rce1willi1· pas mal dl' sympathies, même cht>z sf's 
adversaires. Il in itc, il nmuo:c; pour le passant, il "!I 
celui 1111i n'a peur de ri<'n i>t l'on s'accorde à reconnaltrt· 
qu'il n du talent. En Francr, lout est permis am: gens 
qui 0111 du talc:nl. 

??? 
Du talent! Du laient ! I.e taknt de l'engueulade et ile 

la calomni(• ! 
- Un talrut de pamphll?lnirc et •le portraitiste : ses vo

lumes dr ::;011venirs : Ptmtûmcs et l'it•arlls. Devant la clo11-
le11r, sont cc <111\m peut lire d~ plu!! amusant sur l'histoire 
parisienne Je ln lroisiêmc R1•p11blique. 

- Histoire faus~ée, 1léformêc piir la Haine et !'Injustice. 
~ C'est le caraclèn•' rk 101111'~ les histoires qu'on lit 

encore. Saint-Simon n'est-il pas manifestement injuste? 
. Mni~ il y n mi•'U'< : nous ne ronnaissons toute une parhe 

de l'histoirC! rornainc que par les Léon Daudet de l'époque : 
Tacite eL Suéton(', à qui IN1 lit avec un peu d'esprit cri
tique, f\C parai:>SPllt Ili pJu~ v(lri1Jiq11CS ni plus impartiaux 
que l' ((historien)) rit.' i\u fl'111JI.~ rfr .ludas. Leurs livre!! 
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i>111 ~urrécu, tandis IJUC cr.ux de tous les historien!l olfi
c1Pb, cl même de Ions les hi5toriens consciencieux. mais 
S."l11ï> laient, lomb11i1:11I tians l'oubli. Ce n'est peul-êln~ pas 
très moral, ruuis r'c:;l nin~i. L'histoire n'en ~I. du reste, 
pus ~ une im111orali1é pr~s. 

M. Poincaré et la Commission des réparations 

~" donn:mt sa Mmis-.ion de président de la Commis;:;ion 
iles ri·parations, .\!. l'oincaré renonce à de fort l.Jeaux 
a11p<1intr10cnts: 200,UOO îruncs par an. Même en ce temps 
•le vi1~ chfre, cclu permet d' « étaler ». Et les journaux do 
rc111lr1• homning1• 1\ rc magnifique désintéressement. 

l';ertl's, nou~ ne 11011s permettrons pas de mettre en 
douh• Il' dù:iintercss<'mont de notre éminent Ct'lllfrère, mais 
nous lonons 11m1Hi ù l'l'nth'I' hommage à sa prudence : la 
C:o1111111111:11011 de~ r·t'.•fHlrul ions esL un ualeau qui commence 
<\ fa i r1• Pnu dt~ Ioules parts. 

« L,t•s ro11vcrsatio11s qui viennent d'avoir lieu entrr les 
chcl'H clei1 gouvcrlll'mrnls bl'ilanniquc et français, dit 
M. Poincaf1I, dans lu leltrc de ùémission qn'il a adressée li 
}f. Alillerand, me parai:u;cnt Jevoir aboutir à décharger h1 
CQmn1Îs5io11 ries ri•paralions rie la partie la plus difficile 
cfo i;a hld1e. Je ne pense 11as que, dans ces conditions, ma 
Jll'~Sl•ncc fi la tète clc la r1élègation [rançaise puisse être 
.h~ormais 11'11111~ gr:rndc utilité. > 

M. l'oinraré excdlc aux formules diplomatiqu~; maii;, 
tout de m~mc, on comprend cc que cela \·eut dire. I.a thèse 
du forfait 1'1•mpor1c. ,~·c:.:t-:'1..Jire qu'on sent de plus en 
pins la nfres~itê de fücr le plus tôt (IO$sible l'indemnité 
.1llr111nn.Jll, quille à foire le sacrifice d'une partie de nos 
justrs csp~.r1111cc:i - un tiens mut miëux que. deux lu 
l'auras ... 

llès lors que deviendra la Commission des réparations, 
1io11t l'ohjel 1•tait pn'.>l'is~m"nt de fixer l'indemnité ? On ne 
ma11111J1•ra pas ile trou\'cr bien \'Îtl' que. pour les services 
•tu'elh• l'f'lld, clic cotlle terriblement cher. Comme, en prin
cipe, c'l•lait l'Allcn1agne qui devait payer. on avait admis 
•tut' les trnitcmmts nu seraient pas sonmis au conlrùle des 
1•1\rlrmrnts, 1'1, dnns ces conditions, on y avait été largc
monl. : Ir président, 200,000 francs; les chefs de déléga
llons, 100,000 011 150,000 rrancii; les secrétaires, 50 mille 
francs; les tlnctrlogl'aphes elles-mêmes ont des traite
mcnls cxc1'pho1111ols. Or, jusqu'à présent, par la foute rles 
gou1•rrncn11•11ts, ou peut-être pnr la faute des circonstances, 
ln Commission des r(ipnrnlions n'a pas fail grand'chose. 

M. Poinraré prévoit lt'~ utlaques dont elle va être l'ob
jet : il mrt lu der ~ur la porte, laissant lœ camarades s'en 
tirer comme ils pourront. 

,, 
·\~~ .. · 

~ 
Trop tôt, le " Tannhauser " ! 
Vi[ émoi parmi tels roncil~ belge~ où l'on n'a pas en

core 0111.Jlié quc, d'aotll 1!l14 à novembre 191.8. la Belgique 
fut t'risc, étrangl~e. piétinée, volée et ravagée par ces Alle
arnnds qui avaient juré. dl' respecter sn neutralité : la so
riNé f.,'Eclto du Pr11pfo a inscrit au programme du con
r~rt qu'cllr. donnem lc G juin, au théâtre de la Monnaie, 
lit « Mnrchc drs Nobles >> du Tannhduser. 

Plusieurs de nos concitoyens estiment qu'il est de toulc 
11 éce~sit6, de loufe urg<.'nco, que la Ligtte du Souvenir, la 
liigttt' des fla11·iotrs et les Amitiés [1·ançaises, trois orgnnis-

mrs l~omposés tic lldgcs réellement patriotes el, p:ir con
séq11c11I, antihochcs, ngis4cnl de commun accord pour ré-
11011drc 011 dr"fi insolent jetè à lopinion. Ils \'Oient, dons 
celle inln1sion rle Ta1111/zriuser, le re•·ommcnccrnènt clu 
S)'Slèrne insidkux cl sournois Je la pénétration allemande : 
la m11si11uc, ln sauc·issé, le jambon, la choucroute. la bi1~rc, 
le tlomestique. l'espion. le r.ommereant. le soJ.lat. .. 

t< L'un 1lr.s apôlr1•s les plus aro1 '1 rs. disent les protesta
tairrs, un clcs plus pus~ionn~ cl des plus dangcrt?ux pro
pagnn1li~l1•s de la 11 Kullur » harbarc, n·a-t-il pas élt'• préci
s~m1•nt \\'ag1wr? Qu'est-cc. <'Il cffcl, que la Télralo~ie, si11on 
un plaitlo}cr 11111sic11I pour l1:s pa~sions humaines les plus 
hasscs, les pins \'ilrs ri l'exaltation rie la force prinrnnt Ir 
droil p11r le mP11rlre, 11• crime, le \'Ol ? 

)) C'<•st r.0111111e 111w urrngt- rlc l'Allemagne : la [ourhcrfo 
h plus 1nlcnsl', la crunut~ la plus énorme s'y 11Jli1ml il la 
niaisori<•, h ln stupidifë la plus inconcevable. Il est vrai que 
ln 1'Nralogi<' se h'1·minc par la mort rie cc sinislr" goclit-111· 
de Sir.gfri!'d, I<' lype du \'rai superboche. et l'ascPnsion d1•!1 
dil'llX sh1pi1le~ d rfrocl'S vers le Walhalla. Et c'Psl Wagner 
q11l' l'on voudrait rrss11srill'r et glorifÎPf à 11om·N1u ! n 

??? 
Le~ rrolf'Slalaire" rspèrcnl que les trois ligues ne per

mcllronl pas un tel scantlale: ils forment le vœu c1u'ellcs 
i11t~rvic1111c11t 1l'ahor1I par la persuasion auprès de f,'Cc/10 
d11 f'e.u11lr. - "'• si r.clte manière ne réussit pas. qu'elles 
aient recours au hourgmcstr1~ de la ville de Bruxelles : le 
tJ1Mtre lie la Afonnai<: dépcnrl de lui ; il .reut. usant ile Eon 
droit de police, intrrdire cc conce-r1. 

F.t si cela ne réu~sit pas non plu~. <'e sera J'occMion pour 
lf's Jlclgt'S qui se SOU\'Îenncnt d'aller siffler le Prussien 
1lonl le fils a signé la fameuse ldtre des 95 intellectuels. 

~ 
Poésie eongolaise 

En [cuillolant la collection de La Jeune Belgique, nous 
avons mis Io moin sur l'art icle, vraime~ amusant, que 
l'on va lire. Il est de janvier t895 - et il a cou!'lc\'\'é 
toute la goidé ûc lu jeunesse : 

Eu c;o l1J111p.'1, la scfcnœ 1-.:imo11te au.'t origines ei l'ai·L t'nc
compng1i;1 tians <'die vole f6oond<?; mais là où la sci"nco no 
voiL qu'un objd d'élude.s, l'arL dirige le courant sympnU1lquo 
des sculim•mls. li travaille au 1·ajeunissement. du roonde en 
op(:rauL le rajeunissement des esprils et des cœurs, c\ œ 
rajounfssomcnl salut.aire, U te poussera. aus.si loin qu'il le 
pourra, Jusqu'à l'cnfanc-0 de l'humanité, jusqu'aux prcrnler,:; 
bégatemcnls de 111 pensé<? cl de la.parole. jusqu'à ln nai~nnoo 
memc du Vt}l'OO humnln, sur les lèvres probabk>mcnl fauves, 
mais 61 pures de l'inn~nœ slnlle.~que. qui abdiqua la \'Crlu 
en ncœplanl ln cMllc;aUon. Ah t débarrassons·nous donc ck"i 
lois, dûs règles, de.; lradfllons. de tout œ qui gêne .;t. am<1ln
ùriL la sninlt• naluru I n-0Jct.ons œs gaines étroit•::s qui n1ms 
mulllenl, œs cntrarns qui nous blessent, ces artifice.,; snvan!B 
mab criminels qut dé.Iormenl la native e:-..-ubérru1c.:i dl' notre 
cœur, 0(1 pl•iure Jnlérfeurernenl la béatitude pe!'d~ oo l'nn· 
tique b11rb11rl11 l net.ournons aux sources! Courons vers r..es 
pnys hP.u1-cux Ott la race humaine n'a pas encore 1fü\ viciée 
par l'odieuse convenu.on que l'on appelle avec outrecuidance : 
lu. cfvlllsullon 1 La jeune lltlôtalui-e, la jeune poésie surtout, 
cllsons·lo Il sil louange, s'élance vers les t'adieux sommets où 
nous le. oonvlons. IWe so déban'as,se avec un juvénile en· 
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l.roin do lout<?S les \lX~crobll!S chaines !le la tradition e~ de:. 
n~glcs pourrl"s; elfe palnuga, dil-ou 'l !;oit 1 elle patauge dan~ 
lu llberlé, doue avec mo)osté. Foin <ies ,·aines rhét-0rlqut3S 1 
foin c~'i lroitts de \'Crsillc.allou, ces moil.ls l Coin même de~ 
surnnnécs syntaxes qui oui l'lnsolenle prétention d"asservir 
ln pèIOlo ,·h·unlc aux momiflcatlons d un passe aborLif 1 Au 
lur~.: 1 Cinglons \'trs les rh'ages lncl\'ilhês où. voisine en· 
ooro oo l'e110t.."">St.rnl gor1llc, llcurit ln raœ noire. dans S-OD en· 
fenC<' gigonl.:;sqoo, dons Loute ln symbolique franchise de 
l'él· rnelle uulhropophngk: 1 Allons au noir! lrnitons le noir! 
&iyous noirs J Et puisque ln parole ~m·èroe l'action. n'M
.. ilons point., WJ Meulons pns devanL les piètres plai..<:anterie,; 
tle' sûl<k>s (!•' 111 Inusso sn(!<'S'-0. pnrlon,., nègre! Tout est Ill ! 
\'ollù l'ovonlr, ln fore:;) 1Jt Ill lumière 1 

;'\011:>, Jeuues Belge.;;, un i11lérN pnlrlolique nous y poUS!i<!. 
J,'i11fu111te tic lu pol!liq1w 111odcme 11ous jette sur les terres 
h1fol'l1111é<.'~ cr11'ur1·<>s<1 Io Congo; mols au lieu de c-011uncllt·e 
lu n1111111ell~ 1ou11 lS<J de " clviliM~r " les nègres, soumcllons· 
nous il ('HX, 11ppre111111,q 1<·111• lnngu~, i.:hunlons leurs benux 
pOl\lll('S, i'll Ult<"tJ!llllll 1111"1 pl"lUSSllll[ plus loin SUI' les tracl's 
de l'f!lusfl'<l pt'O!c<>F·ur <lurner, U.·S., nous arrivions un jour 
j11sq11"1'1 111 l1111gw• \'1~nfrolilt1 lltis µopululfrins pilhécales. et. que 
nous pufs~im1s rép,ll<'r rlun" l'n11l!H'llli<1ue lnngag~ de.-; ~facn· 
CIU('<;, le Sllilll pOèrn<' p1i111IW. l'hymne SU•"ré primordial, }JhC 
1k' '·JUli' ln POCSfl' du gl-01.JO 1 

Eludions dont: ln lilt6ratur.1 du Congo. ~fais il ::ied de p1·0-

cécler a\œ prudence : n.,us n'ofirlron~ pn~ du premier eoup 
n nos lecteurs Je<; pohmœ l.:s plu ~ncl<>n- du continent noir. 
au c:onll'tllre, nuus lœ l•'MllS remonter progre5Si\'emenl \'·•1·s 
1c,. monuments les 11lus p1·1mUUs de> la liltérntllfi' olricalrte. r~ 
prcmi<'r poNC'I qu. nous lui 111"és-:m!•'••~ns ·~l encore un demi· 
c-MlL"<:. Il n v~u plu cm~ nnnre;. nux cm·fron::; de Banann 
eL EOn slylï} o subi l'fnOuence d~aslt"t,U<e de la -cu)l.ure euro· 
péemJ,,. TOUll'!OL<;, 0 11 gardé quelque chose de !'allure llb~ 
"t prinle5a11ll~ro Je roco. ln déllca!•''::i.l dos laisses rythmique:o. 
lt! jeu des assononrA'S, rhorrcur .de la 1ime -0l des rylhmes 
nxi·s (1;fgnl'.s il"J !l(Jll'C pon·crsilé inft•Ilœh1.-ille). ~ous nous 
"'llnmes errorc~ tic foire pn~<:;>r riens noire traduction un 
ralblc r.-?01'1 Il~ r~ qui luit lt'l rhnrme des poèmes de l'illu:;tre 
Yn1hf:. 

Un nwl •·ncorc. Les fl'lèOli>S n~grcs son! éct'ils en lrous de 
rlnu sur des r.ylJndrt'S de hols nonchalammen~ d~grossls. (;elle 
t'>criluro porf.(I pnrml loi; anvonls i;p/lei•tlisles le nom de lroulo· 
grnr1h!c {Sr1;!':cr.n, ,, Congô lllt/lrnlro •: ANDERSON, " Le Trou 
nl'li'ificpm • ; d. aussi (h1:nrn, " nu Crenx comme élément de 
ln pe11sé<1 " ; W,\GNr.n, ~ Lotit·<'~ •. II. 123 cl 125. " De l'avenir 
tfu nénnt •l. Quolque~·uns 11.-. rc<: cylinrlre.c; son! ol'nés d'oSS-O· 
l••t.;. cl'nrf>tl',s d1' pnl-;~n 011 <1,, plumes versicolores: parfois 
Je:. 1rnus :-0nL peints d~ r.-011J!i1i'rs n;;:;ez ,·lws. La ''"OUl-Ographll'.! 
rle v.,TtîR rn rN•"·nl 1111 \'ObÏnllg(\ 11.: ln civilisaUon : elle se 
fuit ~mnrquC'r riar l'ntms de ln phraséologl·~ el par une régu· 
Jnrll6 rcgrelliihlo. 

Mais Il est kmps dl' cM~ ln parole ll noire poète. 

por:su:..;; Dt: \',\TET~ 

Lg MAL.AFOU {1) 

l 
c· .. ..,~ I<' m'i:nngo (21 du troisième chimbcck 1'3) qui m'a \·ersé 

Ir ino!afou dans le bec. 
Cc roquln do m'gengo m'étnurdlssall de son hnnjo (4). 
Je suis soûl, Ï" suis rou. Je sui.~ !'001 de malafou. 
Je dnn~e r.ommc un rou. M~s pieds n'ont plus de lî!ln~. 

li) Vin rlo palmes. 
1:?, Sorcier. 
(3) Hutte. 
(4) Sorte do gull<u-e. 

Il (bL grand l-0 malnfou 1 Je suis divinemont soûl. 
Le mn1er.lu danse O\'cc mol. Il crie comme un cacatois. 
I.e nrnlafou o des allès. Xynm, nynru. connue elle;; sonL 

llclle5 ! 
Lê mnfafou se lr~nwus..~ à drone el il gauche. Il me ballotte 

comme une calchn&;e dons ~ débauche. 
Le mnlnrou rou sout...i· lu l('rro corumc un pagne sur un 

d('l'l'il!1~. 

Lo'.! mol fou n uu œll chez le; '\akomos cl l'outre dans ltl 
Tunganll<a. 

Ll' rnoJ(lfuu cut:'ille un ha1ibnb "l pun t pan ! 11 frappe 1 il 
rruwc l 

Il l':il r~rO\'• L'Olll!O•J le grand .\IQZOUllJ\'1'1"11 Fil quunrl Il Il 

111ongé res fl'sses Jo lMtlc Boknln-; ,ti). 
Le mululou lt11'.l'~lllo1110 h 111 llouche. Autour de 111011 ncr. 

l><1t1l'!lu111w 1111 lom•lifllon rie mouches. 
.J'ul bu l(Jlll 1111 n'ia<lf (7) . .Tc rnls pis~r l'.\rouwhimi. 
hi suis sriO 1. 'C'1J,,t itJ 11111 lu Cou. 

Il 

1\ BO·:'\t\Ne 
T1•0Nù111c f•'tnllll' tl•J Kou-Yumlion·Tey 

11 IJo.;W•ta', lrolsit'!n~ r .. mlllc J.J l\•)U· \'nrnhuu-Tey. c'est ern· 
ltêtoul. • 

1 '1 nynmporn 8) Kou-Y11111l>0u·To.!y esl un grund cll"I. C"c-l 
"lllbêlont. 

Il n un fusil. ri<>mn, poum 1 (. ·~-l ('llll~tont. 
Il n lr,..nlc ll11kulos O\'l't" de5 lancr-"' el de.; llèches. C'est 

c1t1bêlanl. 
O llo-~ênf'. lroL~~uTi' fl'mrne de Kou-) arubou-Tey, ton mari 

u I" llclm cnrnrli'-1-... d un croo-J11Jle. C'c.::t •!mbétant 
m qunncl Je rn'npprochc de ton tcmbé '..'Il roulant d<?F yeux 

commo d(>s noix dil c:xico, liOll llt'7. s'nllong•"' romme. la tramp .. • 
d"un mnu\·111!; i\l,..phaul. C'c:>l cmbêlenl. 

O flo·~é.uê, que tM? 110\l\'Oll~·nou,, nt!IDJ!<'r ~;:; rognons rlnn'> 
iHl bouillon nux h<"rl~'3, u~ls lous d·mx sur Jn inênw nalll', 
rl1111s sa11 knth61 C'l'SI ,.mbNnul. 

0, \"tl·'r<!t~ LllPZ B<1·:\'ê11(:. rpwl Ch!ll'lllC ! .\l!lÎS Ulflll cl11111l 

nllirc l\<i11·Y:trnlio11·'1'ry. G'6l. c111t.êtan1. 

lll 

\li l'tlJ<;'i 1.~ l'Ul'UL.\lllE l'W.\·P\VA-TAPÊ-TE 
11 l'wn-Pwu Tnptl.'IY•. 
\rdzoum, 11rtl1.011111, lno11ro·hn1t1!i<Jt1lu, nrllzoum, ardzourn ! 
Toi fl'U)lll<'l' lm11111 SUI' gollg. 
,\rdzonm, 11rd1.011111, luouru·l111111l>011J11. nrllzoum, 11rllz1111m 1 
Tnl froppcr boum, houm, 11011111 ! 
,\nluwru. orrlzouru, J.1011rn·ho111boul11, nrllzoum, arilzoum 1 
1.o grnntlô flm·I frilr.~ nus~I homn·boum ! 
\ruzouni 1 nrdzoum 1 
I.e gronrl \CUI fnire ous-1 llOUnl·h:)um ! 
,\rozoum ! nrdzourn ! 
'fol toujour:; Mro houm-houm .. ur gong. Toi grand poN,,, 

Pwn-Pwn-Topf-T~. 

.\rCIT.num. Ol'dzoum, IMUra·banthoulo. 
l1rrnm-bou111 d" Pwn-Pwn·Tnp(>;.'rl> r,.t,..nlir éfcrnelllemml d 

fnlre rire tous k'<; hippopola~s 
Ard1.oum, ordzoum, Pwo-r>wo-T11pê·Tê. er!lzown. ardzoum J 

ETHE'.1.11.ED VAZY. 

'~l ~lnll\'Ois R{·nlo tlu Tungonllrn. 
'Gl Guerrii>rs. 
(il Gronrl nnu\·è. 
(8) Chl"f 

. .... 
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Remoristrance 
faicte à Monseigneur le Sénateur de Blieck 

à Brusselle, le 27e jour de febvrier 1919<1
> 

.. . Parroy tant d'œuvres de benevolence et mise:
ricordc qu'avez faictes et accomplies durant ceste 
guerre, oncques n'y eust louable davantage que ceste 
manière cl coustume qu'avez prinse d'abriter nostre 
povreté et vostre maison et, estant vostre coeur 
esmeu à 1 'Aspect de nos visaiges amaigris et fame
licques. ordonner à vos serviteurs et servantes pré
parer force mets et nourryture propre à restaurer 
nos foibles forces. Vray est qu'eussiez-vous manqué 
en ceste ville de BruxelJes, restant coiement à nour
rir de hoche-pots delectables ces Electeurs &lostoys 
desgoustez de boudins. fous les seigneurs, bourgeoiz 
el manants des Comités provinciaulx et aultres 
misérablement eussent péri et trespassé, extenuez 
de discours et remonstrances longues et sçavantes 
et prises de bec aigre-doulces sur ceste tant futile 
et risible question de scavoir sy mieulx vaudroit dis
tribuer quatre grains de riz grisastre que trois hari
cots bruns. N'eust point le monde, pourtant aux 
horreurs accoustumé, apprins avecq effroy ceste fin 
lnmenl!'lble de 'personnalges tant necessaires à la 
respttblique de ce royaume pour lors desia fameux 
et estimé? Oublier ne pourrons. Compère et bon 
Amy, que nous traictant comme frères et quj plus 
est comme citoyens d' Alost et electeurs quadrivo
caulx. et mleulx encore. comme sy avions chacun 
toutes ces voix qu'Alost a tout ensemble, vous nous 
avez faict entrer dans vostre mayson qu'appellerons 
hostet à plus juste titre que ceste taverne susdicte, 
et baillé à manger ces tant esttmables choses dont 
se souviennent avecq melancholique joye des ventres 
reconnaissants et qui sont pensen et choesels. car
bonades à la flamande et testes de veau. jambons 
fumés et crus. filetz d'Anvers et tartes de liége et 

d'ailleurs, rystpap et cramique au blancq fromaige 
qu'on dict plattekees, ramenais et fromaige de 
Brusselle, qui sent fort et bon, ei tant et tant de 
tresors de goinfrerie extraicts de celliers et caves 
miraculeusement pleines tousiours. Et pusmes, par
dessus le mnrché, jouyr de l'agreable veuë et 
playsante presence de ces chefs-d'œuvre de l'art 
de payncture et sculpture dont brille vostre mayson. 

Las 1 Voyez, cher Compère, nostre bon Amy,que 
peu de mets et sauces bonnes et dignes des Lamme 
Goedzak qu'avez faict de nous et que peu d'opu
lence se treuvent en ceste ville princière qui puys
sent rappeler vostre demeure inoublyable ! 

- Honte aurions certes de cest piteux régal non 
comparable à vostre magnificence. n'esfoyt le bon 
cœur que mettons à vous l'offrir. Dayngnez l'accep
ter et quand boyrons à vostre santé, sachiez que la 
voulons longue et pour tousiours inalterable. 

De Brusselle, cest heureux Z76 jour de febvrier, 
quatre cens ans aprcs l'an M. ccccc. xix. et depuys 
la liberation de nostre tant aymée commune pqtrie 
belgicque le premier. 

Alf. Bouvier, Adolphe Buy!, Louis Canon LI.}· 
grand, Arthur Demerbes, Fr. Franck, Gaston Gré
goire. Max Hallet. Eug. Hanssens, Prosper Han
rez, Paul Heger, Paul Van Hoegaerden.Paul-Emile 
Janson. Henri Jaspar. Henri Le Bœuf, Paul Lam. 
borelle, Léon Losseaux, Ernest Mabaim, Xavier 
Neujean, A. Peltzer. Clement Peten, jules Rens. 
Herbert Speyer, P. Tombeur. K. Van de Woestyne. 
Albert Warnant , Emile Buisset, Louis Vranck, Ful
gence Masson, Maurice Lippens, G. Fréderix, Di
gneffe. Magnette, M. Féron. Pierre Graux, M. Le
monnier. 

(1) Lor~quc. dons les circonstances que nous avons dites plus haut. M. De Blieck cessa, l'armistice survenant, d'hospitaliser 
en son l1ome le. membres du diner parlementaire, fondé à Ja 'tau1rne .?loya/1 pendant l'occupation, les convives de ces réunions 
patriotiqucm<;nl •ubversives linrenl à lui témoigner, sur un parchemin, leurs senlimenb de gratitude; l'amusante adresse, la 
• Rcmonslroncc • · que l'on va lire (Jules Rens scripsil). fut remise, en leur nom, uu sympathique questeur du sénat. 

Celle romi11e fut fnilc - naturellement - au cours d'uo nouveau el dernier banquet (un banquet-rawette, dirait le Liégeois) 
le 27 février 1919. 
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On 
:nous 
écrit 

Mon cher " Pourquoi Pas Y •, 
C'csL nvec le fron l .>ercln de l'homme conscienl de la jus

tice rla sn cause, que j'ru reçu le llll'Chcr - pardon · Je lâch<lr 1 
- rJ'1ronlc$ que m'envoie votre court.ois oor1-esponrlant de 
Namur. Je snls conlus do ne pouvoil' le suivre sur ce terrwn. 

Après m'ovoir traité Q(l singulier, puis d'npprellli puriste, 
li nu.: prèw une phrase c:aoopboniqne ~l marollienne qui ei;L de 
son mefllcut• cru eL i;enL sa colère d'une lieue. Ma plume SQ bri· 
liCl'Ull plulo~ que ll'ôcrlro une pnrolllc horl'cur f 

Les ut•gument..s avancés dons mes précédentes lettres ml' 
pa1·11 is.<;énl suUU;anls, Larousse bntunçaut l.ill'é (1). 

lhlCè\'Cz 111-0s sututattons - toul 1111::;~1 ctisfing11êcs que œllés 
U•) volrc clinn11011t correspondant nomurols, - el permell.,_.-,;. 
mol de signer encore et toujours l'.n purblt•. 

Jeto11~-11ous entre Ir,; fleurC>IS ile~ dul'llistc:' cl :irr~lon~ 
le combat. 

{I) Pour gomernl' à M. le purbl(' Lorous."'3 êerll Littrê <'I 
non l 1lr('. (Not<? ûu correcfi\111 J 

Sur Liane de Pougy 
l.i;JIP. n'Nait encore ni pn11c11sse ch~ Golhn, ni princesse 

dt• Lll~outi\, mais l'honornble wn• X Certain jour, clic 
euusait intimement a\'Cc un \ÎsÎll,111. Son mari erûoncP. la 
porte et voit... lJ voit rougr. et ti1t1 G'ouhliai:; de vous din: 
qu'il avait un revolver) : l'cnînnl nvnit reçu dell.î. balli>s 
dans ln rr~~e ... 

L'irnmorlcllc hlesEée co1H'in un docteur à l1i'.-;icles qui 
\'ÎI le cas el la rassura : 

« Ce nn snra rirn. L'arfoil'e dr quelques jourll. » 
\lais elle. angoissée : 
(( Esl-t'e que ça se \'erra, docteur? 
- Mon Dieo, Mndnmr, rlit Ir 1lode11r, ça dépendra de 

\'011'. )) 

A l'instar des futuristes 
Il e~I question d'inaugurer un lhMlrr oil ne seront repré

scnt~s que de.s scénarios conris, dnns la limite desquel~ 
lell actcu1 s impro\·iseront un dialogue sommaire, - en 
style télégraphique. 

Une 1·om111P.diu dell' 111·11., mai!< li l'état de liebig. d'ex
trait, de comprimé. 

Voici Mjà quelque temp!I Cille Slorkholm possède. rl'ail 
l1~urs, un lht'>Atre !Io ce genrr. Devant dt's publics renou 
velé:\ Hll.1l8 cesse, il nonne douie ~perlncles par jour. On y 

joue des pi1'r.cs réduite5. eu parler petit-nègre, et que lt:ur~ 
iuti>rprèles ne 1loi\c111 janrnis foire dur~r plus ù·un 1111011 
11'hc11re. 

llippolylc? - .\lorLl • Gommen~? 

Dêwu'é rmr munsti..i rnnrln, - 1.11s 1 
Exph•ant, 111'11 prié \OUB dil''! lui pas in~stueux. lul p11:; 

nurn:r PhOdt'C, mab ,\ride. • llegrds ~uperHu:. L. 
ll)cux mots ruyés mils.) 
l.n concurrence tics cinù111ns imposait le Théàlre--Express. 
\ous le consommerons en pilule:-, en glohules, :ooigueu-

c;rmPnl tlo~{o. comurn le~ Jlro•luits homéopnlhî<Jues. 
011 11<111s le pai.--ron~ au 1·0111plc11r, eomme les taxi~. 

\1. l'i1·n't ~lillr. !!Il 111ntièrc 11'fro11omiP poliliq11P. l'!'t 
r••lll h !l solutions radicules. 

Il y n ou ::ialun tk>s '.\1 llSl• ~ rronçn!s, exrliqut!·l·ll ùons 
1 Œtn'rt• •, 10,<KY.I lcllomètr, cnrrés ù<' toile,., produc&io11 qui 

l•flfh ... ~ lnconwslnbl· n cnt nos wsoui-;. J1 propo.se qu' .. ·I~ soil 
11fli>f'l6c lt nulr·· marin•" mnn:hnndc, en quablê Ile Nilur~. 

Q11< f•' <;t'rnll ~nu, I' " Enlcrrcnicn~ tl'w1 <::t1t.!f "• pa1• ~I. Cor· 
mm1. <'I cinq ccnl& • i\polhlo~s du Poilu •. arrn·w1t li Ni>w· 
\.Jtl .. llxilü:• uux mbaln1·.; d uui-: grnnd~ ruflb J 1juellc rêclnrr1r• 
r1our lli•lrP u1·1 1tcu1lé111111110 •'I n11tfon11l : El rn1111ne 1'11111•• s.•· 
·1111 11i11~f 1tu1·111u11ieusr-111ènt 111•1r1c Il l'ugr~al..il .. l 

l'nr ln HIÔtn•• ücc1.1>io11, le" Ot.:l'Olllûde ,, ile .\1. Pnllcz po111·· 
1·ail M11·vtr th.! 11>.~I. U11 y jolurlrull I•' 1no11umcnl tle Jul"s 11,•rry 
"L rd11i ile W11J1l..icli·Ho11.~:.;1~1111, 11111 sonl uux Tullerfos, q11~ j•• 
n'y vcrrnis n11c1111 i11conv~nicnl. 

l•'ais1111s plu~: ÙÎ'>1l'nruilrons t1111~ IPs nus il11 Salo~1 ri foi
~011s-c11 cl» la loilt! à mntela!<: on pourrait ~P p.1~ser ile 
laim" s11rhanl qu'on dorl ('l'è!l 11'11no tlée,-se. d'un" nym· 
plu1 ou, simplement. d'un joli modèle. Périmés. roroc.-0~. 
l.ouis X\1, \'H'U\ j<'u. h•s a111our~ polisi:o11:0 el rose:; prints 
:111 plnfonn : 1< Sur la pnillnsse. ralli<'Dl<'nt ! n \'nilà 11ui 
~crait d'utilité nrtistiqur, soviêlique et sociale! 

Petite Correspondance 
/.<>ui.ç P. - C'est de la nouvelle drogue destinée à rP!I· 

susriler lu vigueur des hommes ratigués que l'on a pu 1lirl' 
ju--:trmcnt : sa propriêlc, c'c~t le viol. 

Reut f'irct. d ihwcr·~. Nou~ connaisi:ons !'~bus quti 
,·011.; voulc7. bie11 nous signal11r, rnai-. nou:; n'y p9urnn~ 
ricu. Il c~t mnlhc11rcusement g1~néralis~ et. sou:: pdnc til' 
nous \'Oir Lo~·coll~.:>. nous .tevoui:; 1.- toMrcr. Ceux qui """· 
lml l'!vitcr d'en pâtir doivent s'nhonner. 

,\. G. - Ne vous scmhlt. ... t-il pas !JllP. q11n11d on w11I 
<1 1lonncr nne pc>tite lc~·on l> nux gt>ns. il vaul m1Pux I•• 
fnir11 !!Oi-m~me que pnr un nrtirnlt't drstiné à êlre publil• 
anonymement dnns un journal complaisant ? Pour qurllt> 
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rail'on \'oulcz-vous que. dans une pareiUe affaire, le jour-
11nl prenne le. 11arh d'un r<•r 1·esp(IIJd:tnl occasionnPI ? 

llillct de trc1111 35824. - A fiâ an,;, é,·idemment. \'OU!; 
e-0mprr1~c2 .• Enfi11,vou~ 11011rriez loujour~ t. plii'r rn tli'ux. 
pour \'ùtr. 

If. I'. Che\'alier ntfirmc que Landru est le 5i'ul mari 
tl;- l'ra11c1· tflll 11'n pns été fnil cocu par les Américains. 

~ 
LI VRES A LIRE 

llûlt~fr ile t•i/11· 1·,1 l11·ltrois tic 8d9iq11e, par Eùouard Mi
chel (\ n11 OcHl, é1hlcur.) 

Pour le lourisle qui \'1silc la Belgique cl \'eul s'intéresser 
:\ son histoire r.I !lou nr<'hil11dun1 • il n'est pas de mcillcut 
inn11111•l qtw Ill pc>lil liHc, ingé1111'uli cl savant, qu'u11 cri
l 111111• 11:111 rrauçais. ~l. l.:do11urcl \lfrhr·l. vient de consncrr1 
;rnx hùlc·I~ tic· dll1• cl lwffroi-; de Belgique. L'architrctt11·1• 
CÏ\'Îll• l'SI 1.1 gloir<' ile 11olr1• pny~. norn1is Tournai, nou~ 
n'n\'Oll", ~11r notr11 :-ol, ata·1111c cnlhl'1lrale de prrrnier or-
1h·c. lundi~ .qu1' no~ i'•1lificcs l'Ommuuaux. d'uu type ah-.o
lunwnl or1g111nl, )'0111 u11i11ur~ au 111011dc. lb sont l'l'XJll'ë"
"iou ln plus p:u foih· ile 11otrc histoiri'. <'l ils l'expliqucnl. 
t.;\sl cc qui' Al. E1lo11nnl Michel fait compre11tlrc. a\'ec 111w 

nltriél~ el une juslês)'c 1l'cxp1rs.:-io11 parfaite•. Al. Edouarcl 
;\liC'lwl aimt'.' Io llclgique el la comprend. mielll que beau
coup de noq nationaux ; il .;ait notre histoire. l'i per~t•nnr 
mÎl'U\ c1m' lui u'n !'Il d1'gagP.r ln leçon 11\~ncrgie ri dt• con
li.1111:01• que 1lonncnl Il,>:; témoin!' d1• pierre qu·cllra nuu-. n 
1::11~'·\s. 

??? 
Jfrs C11l1ici~~ 111ss1-.s-, 11~1r M:111ril'e Y··rslraete (Crè~. t'.•1lî

tcul', l'al'Îs.) 
A\'l!C l'fl llUlll 1•N•11licl1Pllh'lll bcl~e. rauleur de l'e Lint• 

t!~l Fn111t;11ii; : 1·e l'Onl 1li•;; chost's 1111i arrh-enl. Ayant nppar
l•·n11 ;\ la ran ifr<' consulain·, il nrnil donné sa démi-.sio11 
pour s'or1·11pe1· il\1l'fain•s fina111·1i•res el, uu momt>nl oil la 
16\'ol11l1<111 n1~~e t'·dal<1, il 1lirigruil une grande bmtquc n 
Pl\ft·r>grncl. rt• r1111 l'uvuil mi~ t'n rnpporl nvec· toul le mondt• 
mlrni11it1lrnlif ri Ioule 111 ha111l• soci61é russe : on ne vou
vait Nre n1ir11x plucé pour observer les évênemcnts. 
~I. VPr~lr:u•ll1 , ft qui ln rholu11on donnait des loisirs, en u 
prufilt'~ pour li>ni1· ~011 jourunl. C'est le journal d'un tliplo
rnal1• et d'un (in:i11cier: il ne ch<'rrhc pas la note pillores
<Jlll! ri ne lrt donne 11ue par accident ; mais c'esl le journal 
d'un hn1111111• qui rnmprrncl arlmirablement la psyrhologir 
ru-~1·, c111i ~ail juger drs ~\'ênemenb 3\'ec intelligence c•l 
•l/>.,i11lfresH'n1rnt, l'i nou~ ne ronnai:.-5on::- pas dr linc 11ui 

p' 1111r mie11:'\ l't'>cher de Kcl'in"'-:~ et !P. "llCCè~ de Lénine. 
~ ~~---~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-

~ 
l/hi~loin• fit qu<'lquc bruil dons les milieux sportifs, 

il ) ;i 1111 moi!! l'11vi1·011 : nu rours d'une récepli011 qu'of
frait 11nl' prrsonnalilé ntw<'rsoise en vue. aux concurt'enls 
a,:inl purlicipi\ nux i•p1·em•os olympiques dt' patinage, 11n 
ùes i11\'Îl1'•11, n11'mhrr lie la !<O\l~-commission organisatrice, 

ou_hliont les loil' élilmentaires de la bienséance. parla pu
hl~11ucme111. eu IPrrnc~ déplacé:;, d~,- journafü.tes ann:1-
!lo1s prêscnts. 

L~. l'l'~'idenl de l'Associntion de la Pres!'ë Leige, :laisi 
1~e 1.rnrulrnt,. porln per<onnclle~1cnl plai11te aupr~s du 
t;om11é exêrullf de la \'Il• Olvmptade. 
• Celui-ci, npr~s avoir foi! l;e11q11êtc qui s'imposait. a rl~-

1'1tli: ile « rl'!lirçr Ir mon1lot tic membre de la sous-commis
~io11 ile pntinngc ile la Vfl• Olympiade au t'ôupahle, de 
le n'•v1111uer ilt• ~ .. s fonction5 o(firielles el de lui inlcrilirl' 
l'?t"rtis 1~r 1011~ lcl'l'aÎll'•, :rnllr::; ou · im;tallations 1<portiw:-. 
011 11111·n1l'11I he11 il•!~ h'tc~ ou des cérémouies org;11ti.;1'•1·:; 
pnr la S1wiN!· rooprrnl ivr. de la \"fi& Ohmpiutle ». 

C' 1•sl r~ cpw l'•ln (Jl'Ul tl[l[Wlf'r: Ill' pas aller :wec l<' 110~ 
rie ln 111ill11r ! 

Esp1'•ro1111 1pie lfl lN·on proîilcrtl au jeune homme 11101111 
fot111~i;1•. plw• p1•rte111io11x IJI hèll'. somme loure, quP 1111" 
<'hnnl Vou~ \'Ovrz qur jl' lui trouve. sans JlL'Înr. dl' 
lnrgrq cirroni;tu11c1•i< c•xtt'11ut\nl<'!' ! 

Camions à vapeur Clayton. 
Camions à e11ence 2 à 5 tonnes en par· 

fait ét~t de marche. 
S'adreuer C. 1. A. C., 3, rue de la Vallée, 

à Gand. 

tin !JCtil ~contlolc marqua, dim~mche dernier, la grt11ul~ 
réunion innuguralc tlu Stndl! ol)·mpique d'.\nvel'$. 11

11 

co11r1 ~re le relate dans le:- termes ~uirants : 
1<1.:11 député socialiste se llou\·ait dimanche llan:. ln 

tribune au Sriule d'Aml!rs. Tous les t-µec!ate111,, écoutaicnl, 
debout el rhapcau ba~. la Braba11ço11nr. S.::ul, llôlr.; 1lé· 
pulé rl!!'lail O"sis cl rcfu:;ait tlc se decounu malgré l'i11t1•1-
n~11tion indign/>1• 1h.' plu!lieur:; personnes. L'une J'dl~ 
allait se 111011tn•1· plus 1~rll'rgi1111c. lorscrue le secrétaire 
génhol du Comité cxtl1~11tif intervint au moment p10pire 
cl priu le 1lépu(é 1l'cnlrver son couvrc-che[ sous menai·•· 
il'rxpuls1011. I.e dr1mlé :;'inclina. Lorsqu'il quitta le Studr•, 
O\'llnt ln fin rie la cérèmo11ie, le public saluu son Mp111 r 
pnr des huéc11 el des roups de sifflet.» 

Prél'isons : Io t< hêro~ » de cette pénible aventure n'P.~I 
pas un d111n1lé. JI s'ngil de M. Laroche, conseiller pi·oviu
cial soc1ulistc :\ Anvcr!1. 

Ajoutons que l'incident se pnssa â quelques mètre:; ile 
la tribune orricicllc, oit ~c truurnicnf plusieurs ctiplomnlè)l 
étrangers ... 

? '1'J 
C'est le 1limanche ~O mai qu'auront lieu à Bruxelll'' le~ 

finale~ clcs championnats du Roi, de football et ile ci o!!~
rountry. Elle:; !'C 1fü1Juleronl. a 16 heure:.. au tc1·1·ain 1lu 
LéopolJ Club el rnellronl en prêsence les meilleurs athlt-te;; 
belges, actut:!llcmcnl .;o~ le!! drapeaui. 

On sait, en effol, que ce~ épreu\'e;t. créées à son ini
tiative, dans le but de dé\'elopper le goût el la pratique 
iles !-!ports 1lans l'at'lllrè, ::ont ré.sen·~.., aux militaires en 
ser\'Îcr nctif N dotilc:- par lui ile deux superbe.s coupl':;. 

Il \' 1111ra route, dimanche. au (( Léo }). pour arclarnl'I' 
le roi-sohlnt. haul protecteur de~ sports en Belgique, -
S<1 \laj<'sli! honorera la rP.11nio11 de sa présence -. f'I 011-
pltludii· aux proue~llP' dr nos vaillants champions mili-
1nires, qui Ill' munqueronl pa!< de nous offrir unP exhîl1i
tion inlére~snnle rie très hon sport. 

??? 
Unn commiRsion de lourisme vient d'êll>e rrêê~... ft 

l'Mro.Cluh de IMgiqttt'. L'aviation civile se rl~wloppe et 

.. 



IJlit' ov•Ol'l'lltlil !:'ii11pn·l. 1 J pri·:;id1·IH"f' ile Cdlè ro111 
1111~11 a t!l1· 1•fft?1 tl' nu ltnnm Pit.ln,., 111 Cr:l\\ liez. 11111 , 
fü-l'Jllc 11' orruper rc~ Fo111 1 io11s. 

.\ \ingl nns ile 1lssln11rl, l'hi:;toirP sl' r1.11ou\'clle: 5l'U· 

l••r111•nt, l'i ''"lie t'.·p1111u1•. li " haron Pi1•1 I'•' )l pt't'IH\Îl ('Il 
11111 i us 11·:- 1le~lii1t'.'(·~ du !'('Ol'I :i11to111 .. hil1•. 

L<• 111 og1't!il, 111ucl0111l'. 'ietoR lloL" ... 

PNEU JENATZY 10, J'llC 8tephensuu 
nrnxeller-; ••...••.....••...•••...•..•.•... 

.~:::.: BANDES PLEINES JENATZY 

Il<: ln rt'I Ill' / .11 1 i1•, •ull' la i<Ïg11alt1n 111• \la11rin• 111•1111· , 
•• ,. ('lllllfll<' 11·111111 l1il1l1i 1~1·. 1 pli ltf\ll' : 

:s. .11,, '"'' c'wl\••1 ltt'\• •I 1111 )•Ill''''' 1 111 l 111;1ic< l, s111o11• la 11 a 
lr"li, •··~ •'tllftl'olllll\ llllX \l•"I~ t•'ljl~J' h < I ~li ! ' Lill • .._• ffirlll< 

"lj 11011' J,_• l111;m1 '>(. l.i• • 1 :1.1111'(', \IJk• 1 ugl-!ln 11•1• p11g,•.., 1 ·li'• 

1 ri • !• • llll n l 1, !tlo11 " , 

IN crili1111< 11111:;Ît1ll clu ~11î1 11.it~ : .l111st1 rdar11, Ir 'll mai, 
i1111it, 11111• 11 lllllc .!'1111 11111,11 Î1•11 ile ll11ll.1111l1 »oil ull lil 
llll':O go• ; 

li<· uflh Ill llu11, li• 1 11r, li• .1 q 1 uuc t µlninn. ~tn:~ c·, ·,;L 
1 () Ull nrt!;.•r f'Hll IU lt1~t·. fll\;'-llll'. JtNtU n l Jelir-e, 1111~ 

1r c·41111u1l n '"I 1~•1ol 11u 1 t"\llll 1!, \1 •111 ~·m· alk•r a 

1i uu 1111p1 es ·"Il gruntl 11 I• 1•rlt.• . ~ 1h "'-'H w? or-
• IH'">lr• , ,,, ., • 1 Ill'' 11111• 11t', 1111 ~., "('11:.ll•l i ~ {•xln:m.. 11IL'i: 
llll•llllll'f, uil•·lll 1' •h 1 l'lo• lj•ll l<' iiil liè tl•'jHIÏs tnul o'au-

1 ,.~, ltllSCfll•' li '•l• l ~ ~uq1111, ~· IR 111111 1~111. 
\i• pnun :dl-ou I'· s t•71J.t'~ 1i,.1 •'c'. 1 rit i11u1: i1:1\;ri1·1· :'1 n11-

11111J '! $1'111·11w11l_, r .. 1>,1111' ~ •111il11 ;1111t· i1i:1 .. 111J "'li :;ou 

~I~ !1'. 
'! '/ '/ 

l)e 1:1 \11ti1111 /11'/IJI' 1111 1 ;, n1:d 
7'\1111~ ('il1·1·1111s 1111' 1111•11 • l llil.' ~t. 1 ~.·i\.I. "• li:ms, Prussien, 

,1111. 1••'t1tla111 111 g•l•!l'I~· ,, 11 ·11\ 11lll1 pqur "" \ llemnnl.ls i1 
1i.,l(14: •I•• 111•;,11rg<mlull"1o 11, 111loot,111, \'••t'S •)il allnr, ious los 

J11\ 1·1•'l'S 1 èquMI io111 <: 1111111• y l!li·,, fu111hh et lrun~r.. ~;; "•1 

-;pi'!h~I•>& r•oi.i· •1m·til1<'1'i1• 011 l<'s r.t111'.i-111Urin!i. \ 

ÎI Slt\llll' pni11' :rnl:111L 11u'il Ill' ,,·agi'~·· Pl!" 
irnlÎ•111 011 d1: Ill l'i• 1 •1u1•I e~I le 111oyeri'-..... 

·il'1"S r1'•1t1i~i1i01111{·!' et de 1.r:- lransi•.ontl\11' '· 
pou1· l'n111llcn1• ou lrs sou~-mariw-. 
1liatrrnrnl , 0111ptc 11<> l'importanct:> qm· 

1ps di' gu!'rr c romme eu Lemps de Raix. 
. t. 

ut1li cr co111rnc nrnlièrc première le" 
r1,1111k11nnt".s à mm t pour trafic aver 

1?? 
•'11cli ~O inni) : 
·té rl'll'-hr•\ "li l'~gl!::l' Snink·Croix, !•' mariage cJ,• 

Mlk Adri...i111r de ln l•'onlni11t d d'· ~lin~. née Beauquesne. 

0 ,·.:·~ ~I. E. •11' p;,, p•1nl 11< 1:1.1·11•il. 

Epo11!!rr aussi "a lwlll'·lll"'l't'. '1''"1 moyen ingénieux ile 
111 M~ar1111·r ! 

?? ? 
nl'Çll ce 1110 f : 

\11)tl~f11 111' I<>' 1 '!011 rlll COl ll, 

\'•lfl'C Î•ill" rllli'llllll•J'I' \'d l•i!lll·Nn> ('fl<'Ol'C se réjOlliJ' .Ne YOllS 

;:..111 111\•·l il ·:- /1<1 l'h1gfnlP11r ns ;hlu h ln kcl111•,1 1111 • Pour· 

1111111 l't• • '• •'m1 • , c 111 1 • i . • 'nJ''""' 11~.; l.er111•·. tl<lr frup 
, ... 1 N,\ 1(.1 \.hll\ 

1 .. 11\.11111 111 •· 1 "un 111 li<·••• t' •• 1 • 11u:m1I ..... L<'la r.irpt'lk 
1 1 • 1 •I i 1111,111 11 1·.1111•11Jr. " L'ornt.ur: ('·,·.;.! qumut 

Il .1·1' 
1 11 1•u11tlitlal i11!1l-uie11r. 

·1 ·~ '! 
/111w1 /li fil 11/y11 "' ~. 1 Il 1 011-c·illet 11111 n1t:J1':il 11 \l 

;.:cri lt 1'tuf1·~,.,.·111 l.11uic: (,,malle. :1 •"li' :i~.-:1-.,-i111'. Il• ':!:! fi·· 
\ri1 r, p.11 • 11111 111,1U,11k1t1'$ 11111, ln 111!'.·mr n11i1. :l\'a11·11I 
tll'I oi(ISt' \Ill C'l•t•lalll li. f:rn~. l·.I f.'J,'1'1111 t11 ll.slÎqt1t 1/r f l{n 
1/U•' r/11 \1111/ 1'1°J:lll', 1! .111, Wll 1111111fr1, 1(11 li 111a{'. ( :111ÎH•1 

ile:> a~. 1:.~111s, 11 lt.il1d1•111e11l l i!l11ll11> n. 1111 :'l'f\ Ï1'.C n·11li~il 
:111throp1rn1• 1t 11pll' : 

Il r1l•11. •I, 11\·~L l'il-(11<11 (I':' nus) l 1t11ll'ar ,1-J C'-1llJ> d,; ku •Jlli 11111 

.,, 1.1e;1•1111·1ut·111 1111 t•ll,'( jo1tr.~ ai prcc1..:ux 11•! \l. l.~rn:1ll<!, 11111. 
11'1111 j>ll>< fi 111 .iS.-.lll'll 1.'l fun·~1111•11I l'•'J>< t1!1J11I, 1.:0111l11il pll1· 1111 

llg1•111 du J.l .itrt•I•, f:11I. S<J11 .,r1ll't"' 111111,,. ln 11misor1 nit, .soig111•11 
nt!ll t"ltl 110llt•1 llut111°·;s, ~olll dl:t"llll<!"' lt·s archive.> tic ('~"1111· 
(;1111\, du 1>:1g11o! d chi •'l'Înm. 

l.'111 '"" clu ,.1·1111•, l'•llll' . .,r~ 111ni11 • • •11,·ot\1 ingéllll•!, ne pnuvo1I, 
q1u cl'11pce,., !111, Mrc ll•)n11fll•:1111'11L t1~11 u<J q11'0 •11 mdtnut ll11d1 \ 

1l1\1ll t"'' t.. Li•'l1:1al1•: 1 '•·~I «' q11c ln J•!llllt ~1:1'li!1~1 t a ..:11 lt• l't111-

11g1• 1h• 11•11•-. •Hi'o ~1111 ... 11 n. \'OUl.1it J•Ollll 111{'1'. l'oÎlll>' d~!\'llJll 
gimfo i;.•111< lll"lll, 11 tnnr< inll Io '''vc.(\'.i· il •u 1•1:1i11 . ~pi u1L lt'.s 
''' .i11ch'•· lllllllV< ~1·••11h du pussonl, de l'tio111m<.' • il lnit'<.l •• 

f.n-;H.k, ~ ~·~l J ,. ldi111 \prè'> Jourdnn, Vid:il. un 11at1\t•' 

lu 'C ~h dot1111cl1, Il.xi', l•ict1 qu'tig1,; d• 27 nu~. 
L 11, 1h110 1lrnll s1 \O'nnllen; nu li!:lrhen-;nw, 1''? comp1•;111l 

(Ul'> pou1 •11.m 1 n (L( pris dum; le rnngi:,Lml co•1p &: fi~ t I< ncln 
11111 1 s1 1\ Ir \ \~'C i'.(11.ti.! lnd1lfor,•1w,· &l purt~u11;.1·c i1 la 1iè· 
in--~·, 'llllt i;• ns il• .;On {'SJl~cJ Il r:'.'grdle touL ~'mpl;".!1.e111 tft•lr(' 
11111,111111 1lm1 urn l lrtsll nUau..: • .:.1 un lt> mdtniL lnunMl•l· 
t .. 11, nl 01 llhcrti•, l c<mhntk'l' Il ·~mm .. • nar l<J p:is~ê. i1 C:tr.•: 
1. nuit, 1 holl •I• s ll\1Us Lou tJlll • cko Bol.i-r ~Jucd. pour, 11 

11~11,• •lt< <:1lnll', Ic:s moins nfll1m lletn<'nt dnus le.s pocht.:!S, 
»t•U• les h•'<!,; de ISJ7. {'1.<'lnb. parltclpcr nu:i: prises joy.,-i1s;is <'1 
~or .... ~. <h1 11·uln.> ju 1111'-111 l•'rH.lcm!ltn · c'<.•;;L su d··rnlt'•rc n11l· 
roton - Ot•tJl't_,.' ~ur h'S lu111s l•11ugr.•-. t1111. co111rfü1 \!. l:ras. çn 
I" •!nu !111', 11p1'~" J'n\ 111r '11 'i1kr .':;(ln porte!1:uil1•J·S0,1\'c11ir, 
•~"·ut, !"•111• l1111lt: 1·1•p11ll"•',· d'un d· s ci1111 opnclie", 1111 ningl-ll';tl 
f;(Jllflld. Q 

1:',•sl ~i,.: 111 •: lla11i.-1a .IP Frn11P11ril;1.., 
lk:1\'1' llap l isit• l 

'/ '/ '! 
ll:111~ l' l 1~.l'l/ i11i11· r/1·s {ll'opri1'111i1·1-.~ (Tournai). 1"' n1 ril 

l!l'.!O, 1•1•111' ;111110111•1· ah111·1• ,;a11!1• : 
l'HIWJ:'\r~g DE ,:\,\.\IUJI 

!'i11lc • 11ll i1I~ d11111~1 in<' 
eo111pr .. 11n11l d1flk'3u lllù•~me, •Xlulorl désiralole, garnge, jor 
11mo:, ~t:mg .... ltflllm··ni 11\! f, ru11', l'i\) heclnl'~S de bonne$ t.:om~ 
pl'nfr1f•!t .~1 ~a-e::()r~, aile lrt;; pllloresquc. Pt-che à la truie. / 

è~• .. ~iu-= de.ro11uillc ! 'l'l? L 
l'nc (ll'l'h· fou~Q(I 1lnns l't'rrin lill~rairc l'l mt'.ld1 

D' Orlnllrr {.Soir du 11\-5-~0) : 
A un .•ufun~ ouqucl [l{'ndnnl qualora. 011 -..'tf~ze n~ .<n 

S('rmê ~ur i11lslolr• de l'nnllqullé 011 In googra~ 
œs hnhv<>rn.•s ;.:i.ni; <J\lf'UC ni têle •• 

11 i:;'agit é\'ÏdC'mmt 111 1l'un enfant arriéré. 

~-;;;;;;,, 
PIPES BER 

o ·ARIJ N ~ 
LES MEILLEURES SEJ ~ou~TPAR10Ul 

, .. 



l~J~ CONCOURS DE l 10lfllQlJOl .l' AS? 

Quel est le plus bel homme de Belgique . 
Nous publions chaque semaine le portrait d'un bel homme de Belgique avec, si possible, quelques 

indications manuscrites sur ses apparences. Nos lecteurs verront,juçeront, voteront. Ils éliront le plus beau 
en conscience et selon leur gollt. Ils pourront éventuellement déa1gner pour le concours quelques sujets 
choisis et découverts ynr eux.· 

Un concour& fina attribuera une prime à celui de nos lecteurs qui aura désigné le plus exactement 
possible le nombre de votes obtenus par le lauréat : 

UN PAQUET DE CIGARETTES d'une valeur réelle de fr. 1.25 

.. •• 
.. .. :. .. . .. :: 

·····-····················· ··············•·······•••·· 

Signe particulier : 

d fit trois fois le 

tour du monde, 

Et voyager fait son 

bonheur. 

··•························ . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. • 

M. Léon OBTERRlflÎH 

Cofo,..el, rc'l'U~, - . - ---

.. .. .. . . .. .. .. .. . . •• •·····•··•··········•····· .•.............•.•..... ~ ... 

-·· ' el plusieurs autres 
dames dont l'értu
mération serait ltuJ> 
longue. 

7. QUELQUES REMARQUES AUX ÉLECTEURS ET ÉLECTRICES Pour, 
n'a d' • 1éter ce qu'a. d'" f ·1 tt · · 

austere . • imp~r at ce e sommaJ.re image, disons froidement que le colonel Oatcrrieth 
Sous l'uni ' la prem1ere partie de son nom. 

à la tête, pnrce c ":'ilitaire. ou en costume civil, il mesure ImSJ de ln rête aux pieds et tm84 des pieds 
Poitrine de sa c est toujours un peu plus long en remontant. • 

lion. Ti sourire d'ingénlle; poigne de géant; coeur d'or; estomac d'acier; bravoure de 
Léon Oaterrieth f!\ 

'(~ sous le n° 3 dans la série des Géranium1. 
------~ 

lœpri.i;r-;:::;:::;::~::-;;;::-:~-:-:--~:-:::-:~~~~~~~~~~~~~~~-~ 
1\ ladoatdelle et Fbtaaciir•, 4, rao de Derlahnoat, BrquJi.,, _ t.. straat 

1 
Fr. "'-•· 


